
LE JURÉ
De M. M ichel Provins dans le «Journal»:

M. Mérizet appartient à oette bourgeoi-
sie -dont on dit qu'elle forme, -en Fran-

. ce, l'opinion moyenne. M. Mérizet est
un brave homme qui fait de bonnes af-
Mres, qui tient à nos institutions tra-
ditionnelles, qui défend la famille, le
mariage, le capital, la, propriété, la
discipline, l'autorité — et, d'une fa-
çon générale, toutes les forces qui
sont — comme il- le dit — « les bases
de la société ». . ' ,

M. Mérizet partage l'agitation .indignée
que fait naître la série ̂ interrompue
des crimes les plus monstrueux. Son
indignation emprunte même une vio-
lence particulière à l'intensité de &3s
convictions.

Après le dîner intime, avec sa femme
Lucie, et un -vieil ami, l'ancien juge
Chevrol, Mérizet continue, sur le su-
jet du jour, la conversation que vient
attiser l'arrivée des journaux du soir.
Gomme «ceux du matin, ils sont pleins
de récite monstrueux, d'« horribles dé-
tails », de photographies macabres, de
dépècements de cadavres, etc. En man-
chette, avec des lettres énormes, ils
annoncent : « Un nouveau crime sensa-
» tionn.1 ! ! ! L'apache Latripe dit « la

_ _̂-»-Çhénibin.'*. aatmqina aa. _8nuul'jri«ç«_
» de soixante-dix ans et" sa sœur de
» huit ans, après les avoir violées !!!
» Détails terrifiants !!!»

Mérizet, après avoir lu. — Encore un !...
C'est effrayant !... Quand nous serons à mille!

Chevrol. — Nous sommes à bien plus que
ç(a; tu n'as qu'à voir les statistiques.

Mérizet; — Le fait est qu 'un seul jour ne
se passe pas sans que les journaux en ra-
«coatent sept ou huit. (Montrant la feuille qu'il
lit) Et quel luxe de typographie pour atti-
rer le regard, depuis la lettre de cinq centi-
mètres de haut jusqu'à l'italique !... On di-
rait des affiches pour publicité criminelle.

Chevrol. — Mais c'est bien cela : publicité
criminelle partout ! Et on ajoute à la réa-
libô — comme si elle ne suffisait pas — les
romans-feuilletons d'assassinats et les pièces
de théâtre à la gloire des cambrioleurs et
des policiers. Et avec cola les dénonciations,
les racontars anonymes, les histoires qu©
les «bien informés» chuchotent — histoires
plus extraordinaires encore que ce que l'on
imprime ! Nous sommes ia Byaance du panier
à salade.

Mérizet. — Chacun jugeant sion voisin ou
¦aon ami digne d'y monter un jour.

Chevrol. — Et ravi quand cela arrive !
•Lucie. — Que voulez-vous ? Il n'y a q<i_

le scandale q_ i fasse recette. Dans ces jour-
naux dont vous parlez, calculez la part du
vice !... (Elle compte.) Dix-sept colonnes sur,
les crimes, vols, viols, attentats à la pudeur,
«cambriolages, détournements , etc. Ensuite,
un quart de page à la politique, trois ou
quatre .colonnes aux théâtres, et enfin, ca-
chés entre un dentifrice et un laxatif , dix
lignes d'entrefilet sur les prix de ver tu !...

ïférizet. — Il n'y a qu"un moyen d'arrê-
ter cette marée, c'est d'être féroce dans ia
répression.

Lucie. — Et de supprimer la publicité.
Tous ces misérables sont fiers de leurs pho-
tographies en grande vedette, à côté des mi-
nuscules portraits d'un savant, d'un écrivain
ie génie, d'un bienfaiteur de l'humanité. C'est
même peu flatteur pour ceux-ci.

Chevrol. — Vous ne pouvez pas empêcher
la publicité. Elle est déchaînée... Aucune loi
ne l'endiguera. D'ailleurs, personne ne l'ose-
rait. Ce qu'il faudrait réformer, ce sont les
mœurs.

Lucie. De q ielle façon ? Si on ne supprima
pas l'exemple ?...

Mérizet — Par des châtiments exemplai-
res, c'est ce que je disais. Sur des âmes viles,
il n'y a que ia peur qui agisse.

Chevrol. — Mais en fait de peur — j'en
sais quelque chose comme ancien magistrat
—i il n'y a qu'une peine qui la donne : la
mort !

Mérizet. — Eh bien, pariaitem-ent, la mort!
Chevrol. — L'ennui, c'est qu'en cas d'er-

.••rtttr, elle est irréparable; on ne peut pas
,...ire iguiUotin& en arrière.

Mérizet, e'échauffarit. — Et ïa mort des
victimes, -est-ce qu 'elle- n'est pas irréparable
aussi ?. Est-ce qu 'on peut faire couteau ou
poison en arrière ?

Chevrol. — Nous n'allons pas recommence,
l'éternelle discussion. Des deux côtés, tous
les arguments ont été donnés. Mais on peut
presque dire que dans chaque affaire les
éléments psychologiques et physiologiques
diffèrent encore plus que les circonstance..
Ce sont eux et elles qui déterminent la cons-
cience du juge. Si 'l'on m'est pas ce juge, il
est impossible d'apprécier en connaissance,
de «cause.

Mérizet — Eh bien, je 'te réponds que si je
suis jamais oe juge, je n'irai pas de main
morte.

Chevrol. — ¦ Tu condamneras toujours et
quand même ?

Mérizet. — Du tout. Ma conscience esl
aussi scrupuleuse que la tienne ! Mais quand
il n'y a pas de doute, quand on est en pré-
sence d'un forfait exécrable, qu'il n'existe
aucune excuse, pourquoi l'indulgence ? C'est
la mort, et la mort sans phrases !... Est-ce
qu'il y a des excuses possibles à un crime
comme celui de cet apache sinistre, de ce La-
tripe, dit le Chérubin, qui assassine sa vieille
grand'mère et aa petite soeur, après les avoir
violées !,.. (Appuyant) après les avoir vio-
lées ! Enfin, voyons, c'iest d'une monstrueuse
folie.

Chevrol. — Justement, M as dit le mot:
l'acte, est d'an , détraqué... Là peut être une
SSî&'̂ stïïffiB». gmmr-î m^W^ 1&»TB=
dividu a été , élevé. Je ne uis pas qu'ella*
existe nécessairement, je dis qu'elle « peut »
exister, si les faits tels qu'on les raconte sont
vrais.

Mérizet — Vrais ? Mais l'assassin a. avoue,
tout avoué L.

Chevrol. — Evidemment, j e  ne dis pas, il
y a des cas où il faut frapper.

Mérizet. — Je te garantis que' si j'étais
atteins la douzaine de bons jurés qui doivent
juger cet horrible bonhomme, il n'irait pas
se faire des rentes dans nos colonies.

L^ie. — Les jurés sont toujours timides!...
Mérizet. — Oui, mais pas moi... Je ne la

raterai pas L.
Trois mois après, même réunion de Mé-

rizet, de sa femme et de son ami, après
le dîner. Dans le courrier du soir ar-
rive une lettre officielle avisant M.
Mérizet qu'il fera partie du jury poux
la prochaine session des assises.

Mérizet, après avoir lu , un peu pâle, riant
faux. — Elle eat bonne !... Je suis désigné
pour être du jury !

Lucie, lavec émotion. — Toi ?... (Elle prend
le papier.) C'est vrai... En voilà une tuile î.:.-
Et pour tes affaires '.... (A Chevrol. )H n'y a
pas moyen de se dispenser ?

Chevrol. — Je ne vois vraiment pas pour
quelles raisons ?

Mérizet. — Maladie !... J'ai des rhuma-
tismes.

Chevrol. — Tout le monade en a... U faut
des motifs sérieux, contrôlables. D'ailleurs,
pourquoi te dérober ? Voici l'occasion que
tu «therchais d'appliquer tes théories, de sou-
tenir la .-ïoeiêté dans sa défense contre le flot
montant de la criminalité ?

Mérizet, embêté. — Tu as raison î... Ja fe-
rai mon devoir.

Chevnol. — D'autant plus que tu vas pré-
cisément avoir à juger ce Latripe, dont nous
«causions un soir.

Mérizet, négligemment — Qu'est-ce qu i!
avait donc fait au juste ?... Je ne me. souviens
pas bien ?

Lucie. — On l'accusait, je crois, de je ne
sais plus quel assassinat vulgaire...

Chevrol. — Non, non, on faisait mieux
que de l'accuser. Il y avait eu flagrant dé-
lit et aveu. L'assassinat était double, un..
grand'mère et une -petite fille... Ce n'était
pas vulgaire. L'affaire va avoir, j'en suis sur,
un retentissement énorme.

Mérizet. — J'ai dit que j e ne faillirai pas
à mon devoir... Je suis homme de parole et de
caractère. Seulement, je ne peux pas avoir
une opinion aujourd'hui, puisque je ne con-
mais pas les éléments de la cause.

Pendant les jours qui suivent les Mé-
rizet reçoivent des lettres bizarres,
avis anonymes, cartes postales mena-
çantes. Une autre fois, c'est une lettre

de deuil fantaisiste faisant part du dé-
cès de Mérizet « en cas de condamna-
tion du Chérubin ». Ce sont des des-
sins de tête de mort et de tibias, avec
cette phrase : « Comme tu .feras, nous
ferons !»

Le ménage, affolé, ne dort qu'avec des
revolvers sous le traversin, ne mange
qu'avec l'angoisse du poison. On a
envoyé les enfants à une tante de
province. Un soir, Lucie rentre la fi-
gure bouleversée.

Mérizet, tout de suite inquiet. — Qu'est-
ce qu'il y a encore ?...

Lucie, balbutiant. — Une femme... une f 3m-
me qui m'a suivie... «Fai cru que c'était pour
avoir l'aumône... Elle me répond : «Je n'en
veux pas à votre (argent, madame Mérizet.»

Mérizet — Comment ! Elle t'a nommée?...
Lucie. — Nous sommes visés, suivis, tra-

qués !... Et sais-tu ce qu'elle m'a dit : «Je
veux vous donner un conseil : hier, on a
condamné à mort votre mari !!!» Je pousse
un cri, tu comprends ?... Elle continue : «Sau-
vez-le en lui disant d'acquitter le Chérubin,
saus cela, aussi vrai que je vous parle, il dis-
paraîtra un jour, vous ne le reverrez ja-
mais... »

Mérizet, vert — Et puis ?...
' iLuioie. — Et puis, «ai-je eu un brouillard
devant les yeux, un étourdissement, une ab-
sence, tout d'un coup je n'ai plus vu cette
femme... Elle s'est évanouie, comme un ftui-
"̂ ptSOTze^^-^iu esisure pepaAroir 

p*a» 
earuiia

véritable hallucination ?
Lucie. — Non, non !... Ah ! Dieu ?.-., j'ai

bien entendu* i. Il y «a^dix minutes de cela !.. J'ai
sauté dans une voiture... mes jambes ne me
tenaient plus.

Mérizet. — Notre existence devient un en-
fer !... C'est beau de participer à la justica
de sou pay^ mais-

Lucie. — Eh ! laisse-la donc .tranquille, la
justice de ton pays !... D'autres s'en .charge-
ront !... Tu as une femme, des enfants.

Mérizet. — Il ine faut peut-être pas croire
_on plus à toutes ces menaces. On cherche à
nous intimider... Cela ne veut pas dire qu'on
exécuterait ?..

Lucie. — Est-ce qu'on isaàt ?... Regarde donc
tous 'Ces crimes dont la police n'arrive jamais
à éclaircir le mystère ? Et ces disparitions
inexpliquées ? et même tant de prétendus ac-
cidents ? Tout cela des vengeances peut-être.
La justice des apaches, elle, est impitoyable !

Mérizet. — C'est pour cela que «nous devons
être énergiques !...

Lucie. — Eh ! laisse l'énergie aux céliba-
taires, ils n'ont pas de mérite !...

La scène continue jusqu'à l'heure de l'o-
reiller où Lucie recourt à dos argu-
ments de tendresse qu'elle, négligeait
un peu auparavant.

Huit jours après.
Le soir du jugement. Lucie et Chevrol at-

tendent le retour de Mérizet. Il ar-
rive.

Lucie, anxieuse. — Eh bien?
Chevrol. — Je pense aue vous avez con-

flamné( à mort ce bandit?
Mérizet — Non !
Chevrol. — Aux travaux forcés?
Mérizet. — Non!
ChevroL — Comment? On lui « trouvé

de'*, cirocnsiimeeî atténuantes? «
Mérizet. — Mieux que Cela!
Chevrol. — Vous ne l'avez pias acquitté^

que diable?
Mérizet. — Si!
Lucie, se jetant épei-lument d'ans les bras

ié son mari. — ïu as bien fait! Il faut être
ban dans l'a vie!...

Chevrol. — Elle est trop forte!... Après
tout ce que tu m'avais dit? Et toi, président
àu .ury? .

Mérizet. — Précisément!... C'est comme
président ,du jury que j'ai pasé sur l'opinion de
mes octllègues!... .C'est même moi, je peux
le dire, qii 'ua enlevé le verdict !

Chevrol, abruti. — Je n'en reviens phs!...
Mérizet magii.ique. — Tu ne sais pas ce

qua c'est que de condamner un homme?...
Je vcudi*. is t'y voir!...

Chevrcfl. — Je m'y .suis Vu pédant trente
ans de ma vie! Disu merci!... On ne peut pas
dire que j'r i^ été un magistrat sévère!...
J'étais même un des fameux «bons juges»—

Et, d'ailleurs, avant de connaître l'affairé La-
tripe, je te prêchais la modération. Mais, vrai-
ment, depuis que j'en ai suivi tous les dé-
tails, je n'ai trouvé place pour aucune in-
dulgence. Il s'agissait d'un simple chenapan à
envoyer à ïa, guillotine!...

Mérizet — Tu as suivi les détails dans
les journaux, (amplifiant et dénaturant; moi,
j'ai vu les choses de près, j'ai entendu,
les cris de protestation de l'accusé.

Chevrol. — Allons tionc!... Tu t'es laissa
rouler par l'avocat!... Tu as pleurniché!...v

Mfrizet furieux. — Non, monsieur, je n'ai
pas pleurniché! Mais je ne veux pas que ma-
conscience me reproche jusqu'à ma dernière
heure d'avoir peut-être cond^nmé >m innot-
c!ei)t. . .

Lucie. — ôh! «oui!... Songez donc! Vivre
.aveci un pareil remords!...

Ohenteû. «V- Eh! saoré'dié! H ne slagit
pas de cela. Il n'y avait aucune cause de
doute : flagrant délit et aveu!... (A Méri-
zet). Qu'est-ce qu'il te faut de plus?

Mérizet — Est-ce qu'on Sait jamais. D'a-
bord, l'aveu peut-êtrt obtenu pfar la pres-
sion du juge d'instruction. Et puis, le Ché-
rubin aviait un frère.

Chevrol.— De vingt ans plus âgé et né lui
ressemblant _fas!

Mérizet. — Oh! ne lui ressemblant plagi...
H existe toujours un air de famille!

ChevroQ. — Mais .il était en Amérique. Im-
possible d'avoir un meilleur alibi!

Mérizet- :— Et_J_r-eôté--aa îoi_ _ftl_j;l«_l!!L.7 Ghevrol. — Tu vas me raconter -que ce
gredin avai t une passion pour sa grandïnèra
de soixante-dix ans?

Mérizet. — Est-ce qu'on peut sonder les
cauT&?... Et puis la responsabilité est toujours
si c'iffi cile à dégager!

Lucie, s'en mêlant — Enfin, vous êtes
étonnant! Avez-vous toujours condlamné, yous?

'.Chevrol. — Non!
Lucie et Mérizet. — Eh bien! alors?
Chevrol. — Mais quUnd j'ai cru sue je

devais le .faire, j'y m été carrément; et
sans avoir posé pour la répression féroce, et
les châtiments exemp laires. (A Mérizet). Ce
sont tes propres expressions!...

Mérizet embêté. — Eh! des mots qu'on dit
avant!...

Oievroil, ironique. — Tu affirmais aussi que
la ptine était le meilleur argument pour agir
sur les destructeurs de la société ?...

Mérizet. — Oui!... Oh!... est-ce bien
f-rcuvt?

Chevrol. — Je crois, en effet, qu'elle agit
surtout sur cetains qui prétendaient à la dô»
fendre!...

Michel PROVINS ,

Correspoufiance parisienne
Paris, 25 janvier.

On avait déjà fai t bonne mesure aux parti-
sans de la peine de mort en leur accordant
récemment quatre têtes en une fois. On v&-
leur en donner deux nouvelles, une à Carpan-
tras l'autre à Albi. Entre temps quelques au-
tres condamnés à la peine capitale éenappen .
à leur sort par la commutation.

Il serait bon que ce>tte rubrique soit
liromptement ép' isée, c r  les journaux b.ule-
Vùaïuiers l'entretiennent avec ua luxe de dé-
pêches et de considérations qui gâte le plai-
sir; de vivre. '

•Notre opinion politique suit avec un intérêt
très Vif les attaques de la presse italienne dé-
chaînée contre l'Autriche. Il existe une ani-
moùté croissante contre le baron d'Aerenthal,
le miniïtre des affaires étrangères d'Autriche,
qui aviit pretmis une université italienne aux
Autrichiens italiens et qui n'a pas l'air de
tenir sa promesse.

L'opinion italienne re-proche en particulier
à son propre ministre des affaires étrangères,
M. Tittari. de manquer d'énergie, elle de-
nra-de qu'un autre homme d'Etat prenne sa
p>ce.

.Supposé qu'il lui soit donné satisfaction,
ce serait la victoire f n  sentiment austrophobe
et une atteinte décidément mortelle à la
Trip'ice. On cmiorend que -ces circonstances
Rcàen t observées à Paris, cir la Tranirts a tio«'t
à gagner a*fl dissentiment entre Vienne et
Rame. 
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LOUIS LÉTANG

— Merci, madame., de tout mon' cœur \...
— Pas cie merci Nous devons bien ça à

ma.ii em;.. i H e 11 e Chris tdane.
— Christiane !... répéta Grip avec exalta-

tion, Christiane nous sera rendue ce soir !...
Je le jure !...

— Nous serons tous bien heureux, mon-
sieur Grip !... Pas autant que vous, bien sûr!
mais tout plein quand même !... A ce soir
akrs , et bonne chance !...

Grip venait de former un projet plein
d'audace , irrésistible comme une avalanche,
sûr comme tout oe qui s'accomplit avec l'aide
d'une foule obéissante et bien conduite.

Exécuter ce projet en plein jour, sans per-
dre une minute, c'était bien tentant, mais dans
le Paris du XXme siècle, à la barbe de la
force publique , active, disciplinée, rapidement
avertie et concentrée par le téléphone et le
télégraphe, c'était décidément jouer trop gros
jeu et compromettre le résultat. Grip, tout
frémissant de la possibilité entrevue du suc-
cès immédiat, eut la force d'éloigner la solu-
tion violente et dangereus e et d'attendre les
ombres complices de la nuit tombante. A ce
•moment-là, par exemple, plus d*. rémission
et il entraînerait tout son monde sur l'obs-
tacle.

il donna des ordres en conséquence.
Dix personne seulement pour ies alentours

Reproduction interdit e auce journaux qui n'ont
tas de traité avec UU. Callmann-lévy, éditeur»,
% Paris.

de l'hôtel des Champns-Elysées; cinq ou six
pour l'accompagner; mais en revanche, tous
les associés, tous les travailleurs de la rne,
se rendraient isolément, au crépuscule, v. rs
le but qui leur serait désigné. Rendez-vous à
quatre heures du soir, à l'atelier, pour con-
naître le sens et la portée de l'expédition.
Le plus grand secret était recommandé.

Et, «gu'r la promesse que tout le monde serait
exact, avide de faire œuvre utile, il partit en
toute hâte, accompagné de Darras, qui ne le
quittait pas plus que son ombre, et de l'intel-
ligent Patte-de-Goq.

Au bond de -la rue, il se heurta dans Tru-
bert et Vincent qui, arrivés pendant la nuit,
avaient pris quelques heures de repos bien
gagné, et qui accouraient, le bec enfariné,
triomphants de la victoire remportée routa
de Feldkirch, dans la neige savamment amon-
celée, sur la terrible intendante Lisbeth Die-
trich.

L'aspect de Grip glaça sur les lèvres d.
Trubert les paroles glorieuses qu 'il se pré-
paraît à claironner.

— Non, mais ? interrogea-t-il tout déconfit,
qu'est-ce qu'il y a ?

— Nous vous l'apprendrons en route, ré-
pondit Grip. Accompagnez-nous.

Et dans la voiture à quatre places —
Patte-de-Goq à côté du, cocher — qu'ils pri-
rent à la prochaine station, les confidences
s'échangèrent, brèves, nettes, brutales.

— Nom d'une coupole ! jura l'architecte.
Les choses ne peuvent jamais aller carré-.
me'nt ! Faut toujours qu'il y ait du biais
daus quelque encoignure. Mais nous sommes
là et nous apportons du Tyrol de la bonne
chance toute neuve ! N est-ce pas, Vincent ?...

— Je le pense bien ....
Grip trouva quelque réconfort|dans la verve

un peu grosse mais si franche et naïve du
bon «gros architecte. Et puis ses connaissan-
ces spéciales lui pouvaient être d'une grande
utilité. Il se sentit mieux épaulé, plus solide.

Cependant, le fiacre roulait vers Passy,
sous la haute direction de Patte-de-Ccq, fier
de son rôle et «rui ne se croyait pas, pour;

l'instant, un mince personnage : le roi né-
tait pas son cousin !...

Cinq cents mètres avant d'arriver, il recon-
nut son arbre et il avertit Grip qu'on appro-
chait.

Celui-ci fit arrêter la voiture et renvoya
le cocher.

— Dans ee quartier où les passants sont
rares, expliqua-t-il, nous ne nous promène-
rons pas en groupe. Inutile d'attirer l'atten-
tion et de mettre nos ennemis sur leur garde.
Nous allons passer lentenment, en causant,
Trubert, le gamin et moi, devant l'immeuble
suspect. Vous deux, redescendez plutôt du
côté ' de la Seine. Nous nous retrouverons
dans une demi-heure, .  dans un- calé, à la
gare d'Auteuil, si vous voulez ?

— Compris, répondit Darras en s'éloignant
avec Vincent.

Patte-de-Ooq se plaça entre Grip et Tru-
bert.

— Vous savez, moi, je ne suis qu'à moitié
rassuré. Il y a par ici des sergots de mal-
heur qui ne valent pas la corde pour les
pendre. Un jour ou l'autre, ils peuvent être
sûrs de leur affaire : je leur manigance-
rai un tour de ma façon. Ah ! ils m'ont mis
les poucettes et ils m'ont fourré au bkc I
C'est du bien de grand-père, ça leur revien-
dra.

— Ma foi ! mon peti t, ces agents ont par
leur stupide intervention causé bien du mal !
je tne serais pas fâché qu'ils fussent* punis !...

— Ils le seront, ça, je vous le jure !...
— Bon. Nous voici presque à l'endroit in-

téressant. Nous allons passer en promeneurs
désœuvrés, sans avoir l'air d'attacher un in-
térêt quelconque aux remarques que nous
pourrons faire. Voir d'un coup d'œil et par-
ler à demi-mot.

— Ça va, répondit le gamin dont le regard
pétilla de malice.

Et, avec des mines de gavroche complète-
ment détaché des biens de la terre, Patte-de-
Qcq donna à voix demi-basse ses explica-
tions.

— .Voilà le tilleal qui m'a servi de per-

choir. Il pleut dedansi que c'est une béné-
diction. De là, j'apercevais très bien la voi-
ture du marquis, remisée à dix pas le long
du trottoir. Tenez, le balayeur a oublié dei
passer et on voit encore le sillago des roues.

— Oui. C'est exact. Et le marquis ?
— Le marquis est descendu de la voiture

et il a marché devant lui cinquante pas en-
viron. Puis il a disparu dans le mur.

— Avançons jusque- là...
— Parbleu ! dit Trubert, quand ils turent

à l'endroit indiqué, la disparition s'explique.
Il y a dans la muraille, for t épaisse, ma foi!
et très solide, une porte bâtarde en fertpeinte en gris-pierre. Facile de se glisser,
par là !... Le mur se prolonge sur une lon-
gueur de cent pas environ. La maison est bâ-
tie en reoulement. Nous ne pouvons l'aper-
cevoir «en longaeant oe mur de quatre mètres
de hauteur au moins... Passons sur l'autre
trottoir...

Nos trois amis traversèrent la rue, sans
affectation.

— Bon, continua Trubert, j'aperçois Pim-
meuble. C'est une construction quadrangu-
laire, à cinquante mètres du mur de clô-
ture massive, un étage seulement... Je pense,
en raison de la disposition du toit, que
l'intérieur est directement éclairé par une
partie de verrière formant plafond... Bizarre
et très curieux.

En continuant d'avancer, ils se trouvè-
rent en face de la véritable entrée de la
propriété. Elle se composait d'une' grille
charretière à panneaux pleins et d'une porte
ordinaire adjacente à des communs formant
pignon sur rue.

— Voilà, certes, une propriété extraor-
dmairement close et d'allures assez mysté-
rieuses, opina Trubert, après avoir tout exa-
miné en connaisseur. La construction est ré-
cente, mais elle a été faite sur le modèle
de ces « folies » que financiers et grands
seigneurs édifiaient jadis pour abriter leurs
clandestines «amours.

Grip tressaillit et fit avec impatience:
— Comment pénétrer là 'dedans ?

« « Grande Utntc de Blanc * *m

Avant d'acheter des trousseaux, visitez nos magasins et consultez les prix plus
tes. - Toutes les marchandises sont garanties de toute première qualité, malgré leur

bon marché inoui.
Toile écrue pour draps de lit, grande largeur, bonne qualité , le mètre 0.95 Damas blanc, première qualité , superbe brillan ~ *50 et 160 cm, le mètre 2.80, 2.2
Toile écrue » » qualité forte, le mèn e 4.10 ¦ Damas blanc, » » 130 cm de large, le mène 1.50
Toile écrue » » qualité supérieu re, le mètre 1.40, 1.25 Bazin blanc, » rayé 150 cm de large, le m. 1.90, 1.75, 1.60
Toile écrue » » la meilleure qualité, le mèlre 1.75 Bazin blanc, » » 130 cm de large, lem. • 1.50, 1.30

__ . _ _ „_ -„_  u ' , ,A , _, ..„_. t a,*. Indienne pour lit , qualité forle ei satin , 160 cm de large, le mètre 4.20, 1.10, 1.*—
Toile BLANCHE » » bonne qualité , le mèlre .48 

Lim0ge extra -forl , . » 1.25
Toile BLANCHE » » très forte, le mèlre 1.75 Limoge solide, » » 0.93
Toile BLANCHE » 190 cm de larg., la meilleure qualité, le mètre 2.20 Coutil matelas, » » l»7o
Toile mi-fil » grande largeur, très forte, le mètre 2.78, 2.60 Coutil matelas, la meilleure qnalit. » » 2.25
Toile mi-fi l en blanc » » très belle qnal., le mètre 3.25, 2.75 Essuie-service, mi-fll , article lourd , la douzaine 5.—, 4.76, 4.65
Toile mi-fll «n Man» » » la. qualHé, le mètre 3.50, 3.25 Essuie-service, mi-fil , qualité supérieure, la douzaine 6.60
Toile écrue, 80 cm de large, bonne qual ité , le mèlre 0.40 Essuie-mains, en blanc et écru , ,0.70, 0.60, 0.60
Toile écrue, » la meilleure qualité , 0.50 Linges-éponge, article lourd , la douzaine 8.50, 6.80

Toiles blanches, le mètre 1.-, 0.95, 0.85, 0.80, 0.75, 0.70, 0.60, 0.80, 0.40, 0.30 Nid d'abeilles, belle qualité 6,-, 4.25

Toiles blanches, qualités les plus avantageuses, le mètre 0.75, 0.70, 0.65 - Couvre-lit en reps, bysanline, piqué lourd, 25.—, 0.*-

. _, « —i ¦¦¦¦.¦¦m i ... i.. ¦¦ — in mimniirn ¦ ni. T I m ¦¦¦ m mi i iim iw ¦ninwrrr PI mw irn_wu i H'^iHfnri «mi.T_M-twrnr_rnm-MrTMnî__l

Hôtel déjà Poste
TOUS LES JOURS 15183-1

Choucroute garnie
On vend à l'emporter

Re recommanda Cli. NARDIN.
G?nrIna*ra*^iA Graveurs de mouve-
J3UI -UgUl AV. ments. Les emboî-
tenrs pour savonnettes, sertisseurs à la
machine pour montres plates, sont priés
de demander l'ad resse au bureau de "I'IM-
PAHTIAL . 1380-2

wmÊmÊmwtmmmmmw

Il 
AVIVEUSE

m de boites or et argent se recommanda
^ 

à MM. les Graveurs et Doreurs pour
P avivages de boîtes après dorure . Tra-
fe vail soigné garanti . — S'adresser rue
P du Parc 1. 2me étage, à gauche . 76:1-9

CÛÏ.F.TURE
AUX P R U N E AU X

et «3-__ :i___23
— a 50 cts. le demi-kilo —

Confiserie J. Landry
Rue des Terreaux 8 1SS8 2

Bolisleigli
A vendre un bobsleigh à 4 places, fait

très solidement. — S'adresser à M. Ale-
xandre Cbristen, à Trois ttods sur
Bondry. 1377-3

A vendre environ 800 à (100 quintaux de
foin et regain , lre qualité , pour distraire.
S'adresser à Edouard Gerber , Itenaii
(Jura-Bernois). 138(3-3

sm_^ms^m^_mmàm__^mmasEm-.

MESDAMES !
aïez-ïoiis des cheveux tombés ?

SI OUI , apportez-les chez

J. Gilliéron, coiffeur - Balance 1
qui vous confectionnera : brandies,
nattes, bandeaux, etc., etc., à des
prix trés modérés. 729-2
PERRUQUES de POUPÉES, depuis fr. 2.50

Les molletons S0TX^
arrivés A la Ville de Mulhouse rue Léo-
pold-Robert 47. 1007-8

BRASSERIE DU GLOBE
Tous les MERCREDIS soir

18057-11* dès 7'/, heures

TRIPES
Se recommande, Edmond ROBERT.

¦Sfir î̂cco 0"«e échappements moy -
OOl Uaad&US en_e_, chatons. Fabri-
cation de pierres, rubis, saphirs , grenats ,
bon courant. — Se recommande, G. Gon-
set , CoHi-ane. 12284-2

.aa m___ mum_*»n_m___ m.1 I.L—. ...«.i.j a^̂ F



L'f f̂ _ âSTIâT 
dtt ce jour parait en

feuilleton.

Dans la séance du 10 [octobre 1789, le doc-
teur Guillotin, député de Paris à la Consti-
tuante, lut une motion, dont les principes
sont aujourd'hui xiniversels, concluant à l'a-
bolition de la torture, à l'irresponsabilité de
la famille du criminel, à la suppression do la
confiscation de ses biens et demandant, en fin
de compte que la pane de mort consisterait
dans la fiécapitation. On passa à l'ordrei du
jour.

Guillotin qui était un esprit généreux et
urne âme tenace revint à la charge, le ler dé-
cembre suivant et fit adopter une partie de
sa proposition ; les autres articles devaient
trouver place dans le Code pénal promulgué
le 25 septembre — 6 octobre 1791 et qui
stipulait :

Art. 2. — La peine de mort consistera dans
la simple privation de ia vie, sans qu'il puisse
jamais être exercé aucune toiture envers les
qondamnés.

Art. 3. — Tout Condamné aura la tête tran-
chée.

La loi était impérlative et précise : il tiiô
lui manquait que d'être claire. Guillotin avait
bien parlé d'un instrument, dont il vantait, dit
la légende, les mérites en ces termes : « Avec
ma machine, je vous fais sauter la tête d'un
cira d'œil et vous ne souffrirez point ;»mais
an -était loin d'être fixé sur son dispositif et
'son efficacité.

Depuis la promulgation de la loi, des crimes
avaient, été commis, la justice avait prononcé
des peines capitales, ©t comme le pouvoir lé-
gislatif demeurait muet sur les voies et moy-
ens permettant l'application pratique de lai
disposition légale, le pouvoir judiciaire sus-
pendit pendant un temps l'exécution de ses
arrtts.

Il ne put attendre indéfiniment : le com-
missaire du Roi du deuxième tribunal du dé-
partement de Paris rompit le premier le si-
lence en utilisant les arguments qui ont été" Si
souvent reproduits, pour que justice suive
son cours. «H est instant, disait le commis-
saire Verrier, que le public ait un exemple
sous les yeux : les assassinats se multiplient
et les bons citoyens s© plaignent et gémissent
de l'inertie et de la négligence que l'on met à
l'exécution de la loi »

La fourniture de la machine
Restait à construire la machine, que ni

la Constituante, ni Guillotin, ni Louis n'avaient
envisagée autrement qu'au point de vue théo-
rique.

On s'adressa au sieur Guidon, charpentier
chargé de la fourniture des bois de justice ;
les pians qu'il établit reçurent l'approbation
de Louis ; mais son devis, malgré la « diffi-
culté de trouver des ouvriers pour des tra-
vaux dont le préjugé les éloigne», établi à
5,660 livres, fut trouvé exagéré. Sur la de-
mande du ministre des contributions publi-
ques, le Suisse Clavière, on fit appel à la li-
bre concurrence « des ouvriers ayant offert
d'exécuter la machine à un prix bien inférieur,
en demandant seulement qu'on les dispensât
de signer un devis et témoignant le désir de
d'être pas connus du public. »

Ce fut un nommé Schmidt, facteur de cla-
vecins, qui rempli Gu-don évincé. L'expé-

• nonce de sa. machine .fat faite le 17 avril
1792 6MT cinq cadavres, à Bicêtre; elle parut
craquante. Néanmoins, le J5 juin, un archi-
tecte, Girtuld, assisté de M- Jouquet, fut com-
mis par Rœderer pour faire un examen
détuillô et remiser le devis de la guillotine de
Schmidt. :

Son r; pport remarque que « dette machine,-
quoi que bien conçue en elle-même, n'es* pas
portée au degré de perfection dont elle est
si_ :cepti.j_ e. » Et il conclue :

«Cette machine a été faite avec tant dé
précipitation qu'on n'a pas pu, sans doute,
lui 'donner toute la sûreté et la commodité né-
cessaires dans ses mouvements. Les coulisses,
les languettes et les dourillons sont en bois;
les premières devraient être en cuivre, les
secondes en îer; les crocheta auxquels j»nt
attachées lea cordes qui suspendent le mou-
ton te «sont retenus que par clous à tête
tronde, ils devraient l'être p|ar de fortes vis à
écrous. . , .... _. . i

Il manqué tin" mkrehe-pieT a la bascule; les
fty lea sont p>oées trop nas, ne pont pas
assez solides et sont .trop ouvertes.

Il faudrait avoir en téSeve ail m'oins deux
moutons garnis de leur, couteau, pour rem-
placer celui auquel il poiurrait arriver, quelque
-accident. » '

En outre, Giraud déclarait que le pirix de
960 livres demandé piar Schmidt était excessif;
que même réduit à 824, comme il proposait
da ïe faire, c'était trop encore, la valeur de la
machine, « suivant le devis estimatif » ne se
montant qu'à « 305 livres 7 eous 4 déniera,
sans y ooanp-endre ]e sac de peau, et de 329.
livres 7. sortis 4 deniers en l'y comprenant ».

Débuts déplorables
Quoi qu'il en soit, la machine de Schmidt

fit ses premières armes, en juillet 1792, pour
.'exiécution \dtNin aasassin et d'un voleur.
Nicolas-Jacques Pelletier. Les débuts de la
guillotine furent déplorables. Rcederer écrivit
au ministre qu'à la dernière exécution, le cou
de l'un des patients n'a pas été entièrement
coupé, e(t la corde qui sert à élever le
mouton se retira: aussitôt qu'il fût en place ».

Schmidt avait promis de faire des rainures
en cuivre et il nia pas tenu; sa promesse.
Aussi -acœtetprtia-t-oln; hviete empressement la
soumission du 13 juillet 1792, piassée par
« Rer.é-Noël Clairin, menuisier patenté, de-
meurant à Paris, cour du Commerce, passage
Saint-VMndTiê-ides-Avts, section! fclu Théâtre-
Français » d'établir « suivant le devis de M.
Girauld architecte, » les machines à décapi-
ter « moyennant le prix de 500 livres pour
chacune, même en y ,eompifen,ant la pein-
ture. » j

C'est aanis doute àî lui qu'on doit l'instru-
ment rêvé par Guilîofcin, qui fit sauter les
têtes en un plin d'œil et sans, souffrances...
et qui en fit tant sauter.

Maurice DUMOULIN .

LES
p.rén_iès*ss armes

de la §g^ili©tine

Nouvelles étrangères
FRANCE

La coupe Michelin.
La commission d'aviation de l'Aéro-Club

de France a arrêté le règlement de la Coupe
Michelin pour l'année 1909; Le vainqueur
recevra le même prix que Wilbur Wright
pour l'année 1908, c'est-à-dire une somme
de 20,000 francs et la réplique ©n bronze de
l'objet d'art d'une valeur de 10,000 francs.
Setra détenteur pour 1909, de la Ooupe Mi-
chelin, le pilote qui, avant l© le** janvier
1910, aura parcouru la plus grajnde distance
en circuit fermé, sans contact avec le sol.
Cette distance devra être supérieure aux
123 kilomètres 200 mètres, qui ont été fran-
chis en 1908.

L'épreuve sera disputée en circuit fermé.
Le grand prix Michelin sera disputé, comme
la ooupe, conformément aux principes édic-
tés par la Fédération aérienne internatio-»
maie. Il sera attribue au .puote du premier
appareil à deux places occupées, qui éta-
blira, avant le l«r janvier 1918, le record
suivant homologué par l'Aéro-Club de
France : S'envoler d'un point quelconque des
départements de Seine ou de Seine-et-Oise>
passer au-dessus du paro de l'Aéro-Club de
France, voler jusqu'à Clermont-Ferrand, virer
autour de la cathédrale en la laissant à
droite et à une distance d'environ 1,500
mètres, puis venir se poser au sommet du
Puy-de-Dôme, dans une zone déterminée par
la commission d'aviation de l'Aéro-Club de
France.

Le parcours devra être effectué dans un
délai moindre que six heures. Le gagnant du
grand prix Michelin recevra une somme de
100,000 francs, qui lui sera versée dans les
trente jours de l'homologation de son re-
cord.
Vengeance de musiciens.

La direction du Cir-que d'Hiver, à Paris,
s'était séparée, la semaine dernière, de son
orchestre, dont tous les membres étaient syn-
diqués, et avait engagé des musiciens non
syndiqués.

Cette mesure avait provoqué une vive in-
dignation au Syndicat qui avait décidé d'en
tirer vengeance, ©t avait invité ses adhé-
rents â se rendre à l'établissement du bou-
levard des Filles-du-Calvaire. Ceux-ci se trou-
vaient donc, dimanche soir, au nombre de
500, au Cirque d'Hiver, où un service d'or-
dre avait été organisé. Pendant que 1» salle
était plongée dans l'obscurité pour une
scène cinématographique, des cris retenti-
rent et une pluie de projectiles s'abattit dans
la direction de la toile blanche servant a,ux
projections.

Aux cris du public, la lumière se fit et
on s'aperçut alors que les manifestants lan-
çaient «des fioles d'encre et des œufs afin de
tacher l'écran. Us n'avaient pas atteint leur
but; mais, par contre, une bouteille d'encre
avait frappé le pianiste .derrière la tête,
lui faisant une blessure assez profonde et
un autre flacon s'était répandu sur le corsage
blanc d'une chanteuse, Mme Lise Marrel.

Une quinzaine de manifestants furent ex-
pulsés; on en arrêta une douzaine.

La plupart des musiciens ayant abandonné
leur poste, la représentation fut sensiblement
écourtée.

¦.'éléphant et le bistouri.
• Uni élâpHijant femelle, «Topsy», atteinte
|3ans ses oajganes internes d'une affection né-
cessitant nijne, (tnlterventioa Ghirurgiic,ule, &
été opérée à Montauban.

«Topsy» semblait comprendre ce qu'elle
jaUait souffrir, car, obstinément, ©lie refusa
Ide; se ¦coucher sur un pojatelas que lui avaiïi pré-
paré, son conijao. Elle, pi docile d'ordinaire, dut
être solidement attachée par Jes quatre mem,-
farag et op.érée debout. Elle se laissa taillader,
d'abord sans rien dire, mais, à un momentv
la douleur fut trop forte et « T1 opsy » se prit
à t-aju'ir désespérément.

En entenldant ses cris, trois autres élé-
pjhants, «« m^dy»,. i« |Bell » et « John », qui
se trouvaient à cent mètrœ de là et qui ne
se séparèrent jamais de «Topsy», tirèrent
avec fureur sur leurs entraves pour les rom-
pre et courir au secours de la malade. Leur
«cornac eut toutes lea peines du. .monde à les
icjalmeT.

En revanche, quand «Miss Topsy» fut ame-
née, ses «damarades l'accueillirent avec joie,
la daressant de leuj" trompe .comme pour la
consoler.
«Occupe-toi d'Emllienne».

On se rappelle que l'été dernier Mlle Emi-
lienne dIALençon fut volée d'un collier de
perles au cours d'un déjeuner que lui offrait,
à Maisons-Laffitte, une de pes amies, Mme
Gioquel-lArosa. Une information fut ouverte
qui, du reste, n'a pias encore donné de résul-
tats. Ce vol défraya pendant longtemps la
chronique, ©t des faits divers, il passa au,x
«cafés-concerts.

La Scala en fit la principale scène de sa
•revue : « Occupe-toi d'Emilienne»; Mlle d'A-
lençon et son amphitryon n'y étaient pas mé-
nagées. Mme Gicquel-Aroea se fâcha et assi-
gna solikMrettnjent dire(oteu_» et auteurs à
50,000 franc, de dommlageSs-intérêts. Ceux-
ci viennent d'être condamnés à 8000 francs
de doimm,ages-intérêts. j

«Attendu, dit notamment le jugement, que
s'il est indéniable qu'une revue a po«ur objet
de faire défiler déviant les spectateurs, sous
une forme plus ou moins heureuse ou origi-
nale, tous les incidents et épisodes qui ont
put attirer l'attention dans l'année écoulée,
lee auteurs ont le devoir, lorsqu'ils portent
àj la scène des faits de la vie réelle et pren-
nent des noms à oette occasion, d'évitée
tout co qui, en dehors d'une plaisanterie de
bon aîoi, est susceptible de donner à ces
faits une allure grossièrement diffamatoire...

TRSSTE fyi&SSSÛS.

De M.  Clément Vautel dans le « il/ai m» :
_ Depuis de longs jours, il attendait d'être

fixé sur son sort. Angoissé, il nous posait
des questions auxquellc-s nous répondions par
des paroles d'espoir et de réconfort.

Enfin, nous reçûmes la nouvelle à la fois
réclamée ©t redoutée. Hélas ! L'arrêt était
impitoyable... Les supplications des amis, des
protecteurs, des vieux parents n'avaient pas
été 'écoutées. Toute illusion devait donc être
abandonnée : l'heure terrible allait sonner.

C'est à nous qu'incombait la triste mis-
sion d'annoncer au condamné l'inexorable
décision qui le frappait. Nous nous armâmes
de courage.

Le jour se levait quand nons arrivâmes
devant la porte au travers de laquelle nous
entendions des ronflements sonores.

Un de nous murmura :
— Pauvre diable !...
Mais l'heure n'était pas aux attendrisse-

ments inutiles. ..
— Allons, ordonnai-je, il le faut !...
Le cœur battant, j'ouvris la porte et nous

entrain ra.
L'infortuné reposait tranquillement sur son

lit Son visage respirait la quiétude et ses
lèvres souriaient.

D'une main tremblante, j e  le touchai à
l'épaule. H sursauta.

— Qu'y a-t-il î Que me voulez-vous ?...:
. Je bégayai les phrases classiques :

— Soyez brave... Votre demande est rie-
jetée.

— Quoi ? Ils ont osé... les misérables I
' — Calmez-vous I

— Me calmer ?... Mais je suis victime
d'une odieuse injustice. Il est impossible que
vous disiez vrai... Comment, moi, je serais.*!.
Ah ! non, cela n'est pas, cela ne peut pas
être !...

Et il s'enfonça le visage dans l'oreiller,
tel un homme qui a horreur de la lumière
du jour. Nous nous regardâmes profondé-
ment émus. Des larmes montaient à tous
les yeux...

fl fallait en finir. Et comme le condamné
se retournait vers nous et paraissait plus ré-
signé à son triste sort, je lui dis avec
J-onté :

— Bah ! tout espoir n'est peut-être pas
perdu... Vous savez que, pour les palmes
«•îi^^émiqueis, il y a toujours un repêchage!

Clément VAIUISL.

p etites nouvelles suisses
BERNE. — «la unit de diinancho ;: tuttdiy

vers 3 heures, un incendie a .éuruit à
Brugg une maison rurale, appartenant è
M. Jean Schneider et habitée par deux famil-
les, dont les membres ont eu juste le temps
de s'enfuir pour ainsi dire .en chemise, sans
rien emporter. Le bétail a aussi été sauvé.
P«ar contre tout le mobilier (est resté dana
les flammes. On croit que le f«eu, qui a dû
prendre à l'écurie, est dû à l'imprudence.

BALE. — On a enterré la semaine dei>
nière à Liestal une pauvre vieille octogé-
naire entrée malade à l'hôpital cantonal de
oette localité à l'âge d© dix-huit ans; die
en a passé soixante-deux dans cet établis-
sement. La commune d'origine de cette mat-
heureuse a dû débourser (environ quinze mille
francs pour ies frais d'hôpital.

FRIBOURG. — Mardi soir un individu s<3
présentait au guichet d'une banque de Fri-
bourg et demandait à changer une banknot.
américaine ide 50 dollars, environ 250 francs.
L'employé du service à la caisse rendit sans
méfiance au client l'argent de son billet Mais
le soir même, lorsque le banquier vérifia
ses valeurs, il constata que la banknotel por-
tait la date de 1863 et était dono périmée.
On rechercha l'individu qui 1 _vait présentée
et. la police l'arrêta le lendemain matin à
Ja gare, où tt allait prendre un train del
nuit. Il opposa aux agents une vivei résis-
tance.

ZURICH. — A Zurich, deuS cKeVa'Sx, .poil-
v&ntés à la vue d'un immense chapeau porté
par une mignonne petite dame, se sont pré-
cipités dans (une vitrine et ont commis des
dégâts assez élevés. Voilà ce que nous Ra-
content les journaux de là-bas. «Si non, è
vero»... En tout cas, une question se pose :
Qui paiera les dégâts ? Le propriétaire des
chevaux ou la dame ? .La dame, car elle al
été la cause directe «do l'accident Donc, mes-
dames, si vous voulez qu'tme pareille mésa-
venture ne vous arrive pas, réduisez I© vo-
lume de vos chapeaux l

VEVEY. — Un essai de mbbilisatdoû —•
le premier depuis son organisation — de 1_
garde civique, créée, on s'en souvient, à la
suite des troubles de 1906, a été îait sa-
medi. En vue de résistance â l'autorité et
de troubles possibles, les hommes inscrits
comme faisant partie de la .garde civique'
de Vevey, au nombre de 150 environ, ont
tous été convoqués, personnellement, par let-
tre chargée, vers les six heures. L'essai a
parfaitement réussi : à l'heure dite et aux
endroits désignés, tous les hommes étaient
présents. Hs n'ont pas eu à intervenir, tout
est resté calme. Mais oet «essai a prouvé qua
l'on peut compter sur la garde civique et
qu'il est possible de la convoquer pottr ainsi
tire instantanément.

%5ura-bernois
SAIGNELEGIER. — D'une manièr-e gênS-

raie, le travail baisse encore, baisse toujo«urs,«
aux Franches-Montagnes. Encore huit jours
de cette progression décroissante et ce sera
le chômage absolu. Les boîtiers sur métal
et «acier ont seuls diu travail régulier.

CORGEMONT. — L'autre jour, trois bam-
bins âgés d'environ six ans, se Jugeaient dana
une rue du village, lorsqu'ils ne purent plua
diriger leur traîneau et disparurent derrière
un fumier. Le jeune Degoumois, 12 ans, ac-
courut et trouya les trois lugeurs prenant un
tain dans Je creux à purin. Deux d'entre
eux se seraient tirés de leur fâcheuse situa-
tion; mais le troisième, qui était plongé jus-
qu à la bouche et qui se cramponnait pénible-
ment, iau bord de la fossa3, aurait certainement
trouvé la mort, sans l'intervention du jeune
Degoumois. i

TRAMELAN. — Dim'a«nche soir, vers cinq
heures, on sonnait l alarme à Tramelan-des-
sus. La ferme appelée «La Pi intanière », si-
tuée à cinq minutes au nord du village-, était
en flammes. Un feu de cheminée, que les
locataires de la maison et des promeneurs ob-
servèrent déjà à deux heures, paraissait sans
danger pour l'immeuble; on demanda seule-
ment d'i secours au village, lorsqu'on remar-
qua qu*un plancher avodsinant cette cheminée
brûlait. L'alarme était donnée trop tard et la
rapide intervention des pompiers fut inutile
pour arrêter l'élément destructeur, qui lais-
sa juste le temps aux personnes présentes de
sauver le mobilier des trois locataires de la
maison, et dont un seul était assuré. En quel-
ques instants, oe bâtiment qui avait bel as-
pect a été complètement la proie des flânâ-
mes, he bétail a été sauvé.

BIENNE. — Le tribunal de Bienne avait
l'autre jour à aa barre un individu qui avait
pour spécialité l'escroquerie aux annonces.
Ce monsieur s'intitule orgueilleusement Dr
Bernay, alors qu'il n'est qu'un simple échappé
de tagne du beau pays de France. Voici com-m-*nt il pr'-c&Mt pour vivre aux dépens dé
m «feèi-QS en huimralai,tiéi» ; a faisait publi •
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Lee Armes-Flounias. — Répétition à 8 '/i heures,
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Ooncordia. — Gesangstunde , Abends 8 Vt Uhr.

Sociétés <îe -âsymi-astiqae
UAîiollle. — ExovciccB . ;i 8 » . U. du soir.



'des l'annonces d^ns les journaux par lesquelles
ij cherchait des parents adopcifs pour un
enfant, cointre Mn «pjaie-meiit de vingt mille
francs. Les offres affluaient, l'individu récla-
mait d'abord la déposition d'une somme de dix
francs pour «renseignements à prendre»; lia
p'.upart du temps, les dix francs arrivaient,
et le bonhomme se gaussait de la bêtise
humaine;

BIENNE. — Dimjanche matin, Un cheval de
laiiiyr , statiomnanit à la ru© du Manège^, a pria
peur, on ne sait pour quelle cause. Il rom-
pit le lien pjaa lequel il étjait retenu ©U partit
fkU galop dans la direction de la rue Agassiz.
Lo véhicule henj.*̂  une barrière dont quelques
balustres furent brisés ; plus bas, la li-
monier© entra dans une fenêtre, dont les vi-
tres furent réduites en mlorceaux. Pas d'ao
ciden fi de piarsomaie, Je tehev,aj ayant pui être
miaîtrialô à tetmip.* . [

NEUVEVILLE. — Un btjaVô BlolmelsiJiqde,
R. Gymmel, est moWI dimanche dea suites d'un
accident de traîneau survenu demière-ment
près de Thielle. Po_du_*a_t ita triaîneau au-
quel \était attelé __ flheival , «on _asa vif, !_. Vora-
l'ant modérer l'allure ç_aj Cheval, sa pencha
un peu en avant poUffl tendre mieux les rênes;
mais au même instant le Cheval fit tine ruade
et atteignit 'au frj olnt le malh-eureux Conduc-
teur. ReïeVô sapa dotmilaj ssance, pin cjoinstata
une fracinre diu orâne. ; l ! :

BRronique neueRâtetoise
Amélioration du bétail.

Le département de l'industrie et "die l'agri-
culture publie un, avis aux propriétaires d«(
bétail bovin leur rappelant qu'il leur est in-
terdit, sous peine d'amende, de faire saillir*
leurs vaches et génisses par d'antres taui
reaux que ceux de la même variété, race tar
ohetée rouge et blanche ou noire ©t blanche.

M. Gillard, président des jurys pour, le
domoours de bétail, écrit à ce ppop(os :

En prenant la décision d'encourager, par
des mesures efficaces les efforts faits dans
le canton pour l'amélioration du bétail et
favoriser entre autres dans l'espèce bovine
l'élevage d'un Wtail homogène et de race
pure, le législateur était imbu de ces raison-
nements : Pour créer un marché ©t attirer les
acheteurs, il ne suffit pas d'y amener beau-
coup d'animaux, il faut encore que oes ani-
maux ine ..constàtoient p  ̂ Un mélange hétéro-
gène.

Mettons siir «n marché, par éiémplej, 100
amimaux d'une «race, nous pouvons faire venir
les acheteurs de cette race; exposons, au
contraire, 100 animaux de dix races diffé-
rentes, nous n'attirerons aucun amateur de
bétail Ide choix, les acheteurs de chacune; de
ces races en particulier craignant avec rai-
son de ne trouver ni un ohoix suffisant, ni
des animaux offrant toute garantie quant à
la pureté de race.

On ne saurait assez faire ressortir combien
il -est nécessaire que les éleveurs, pour réus-
sir, renoncent à faire de l'élevage suivant
leurs fantaisies personnelles, d'«autant plus
qu'ils portent préjudice en même temps qu'à
eux-mêmes à tous ceux qui cherchent à don-
ner au .'troupeau national une réputation d'ho»»
mogép,éité.
Gros Incendie au Locle.

Hier soir, à 11 heures, lé flocisin' sonnait
au Locle. Le feu venait d'éclater avec une
grande violence dans l'atelier de menuiserie
Papis, un long bâtiment, situé derrière JUr
sine des Reçues, au Crêt-Vaillant

Les secours ont été rapidement organisés,
mais Mn a dû se borner à protéger les im-
meubles voisins — entr'autres une .grande
maison locative — qui n'étaient sépares de
la menuiserie Papis qu© par une ruelle, la
défense a été très difficile ©n raison de la
grande chaleur dégagée par I© foyer de l'in-
cendie ©t des' difficultés d'accès. Cependant,
les pompiers sont parvenus à sa pendr^
maîtres du feu vers 2 heures du matin.

L'immeuble djans lequel étjait installée la
menuiserie Papis est complètement détruit
En outre, la maison " attenant à cette menui-
serie, occupée pjar des écuries louées à M.
Ducommun, adjudicataire du service postal
IiOcle-Ponts est' également consumée avec
une grande quantité de fourrage. Les dé-
gâts sont considérables.

Le matériel de la menuiserie Papis était as-
suré. M. 'iurtschi, jar.dinier, qui rangeai.
ses outils dans un hangar attenant à la Menui-
serie, les a toifelement perdus.
Société cantonale de tir.

[Le Comité cantonal a été réuni dimancH".
17 janvier, à Auvernier, pour s'occuper des
affaires courantes et préparer les objets à
soumettre à l'assemblée annuelle des dé-
légués «dont la date sera fixée ultérieurement.

L'effectif d© la société s'est quelque peu
modifié au courant de l'année dernière ;
cinq sociétés se sont retirées de la Cantonale
la plupart pour cause de dissolution^ et deux!
sociétés ont demandé leur admission, ensort-1
que l'effectif, qui était de 85 sections avec
5626 membres au 31 décembre 1907, se
trouve aujourd'hui réduit à 82 sections et
5,549 membres; diminution : 3 sociétés et 77
membres.

Les comptes de l'exercice' passé n'ont pu
gpoore êtr e arrêtés définitivement par Je

caissier, mais il est probable qulô lès r-écéfc-
tes et les dépenses se balanceronti à peu de
chose près.

Suivant décision prise l'annéei deruiêflê.
le Comité proposera à l'assemblée des dé-
légués l'organisation, cette année, d'un con-
cours de sections dans les districts, sur les
bases du règlement! d© la Sodété suisse des
carabiniers.
Nouvelles diverses.

¦NECROLOGIE. — Notis apprêtons Je dé-
oès de M. J ejan-Loiuis Berger. Très connu
dans Ue Canton en raison de ses fréquentes
tournées cjonimeroiajes, M. Berger ne J'étjait
pas moins dans le monde des tireurs; Ja so-
ciété cantonale de tir le compta Longtemps
«dans &m comité. IJ était commandant de la
i0on:pagnje de sapeurs-pompiers de la Mala-
dière, à Neuchâtel. Son caractère aimable
Je fera vivement .regretter.

SPORTS D'HIVER. — ££, journée de di-
mlanche a été particulièrement belle au Val-
de-Travers, et .les amis de la montagne, du
ek\ et des luges en ont largement profité.
Les routes du Mont-de-Buttes, du Haut-de-la-
Totur, dep Sagnettes, de Plancemont, étaient
«Beuverie de lugeurs qui s'en donnaient à
cœtrri jo ie. Sur la route &e la Rochette à
Fleurier, les lugeurs étaient également nom-
breux. Malheureusement on a un accident à'
dèploreri : une demoiselle s'est cassé Ja j *wg-
be.

JUBILE PASTORAL. — Dimanche avait
lîeul,) à Oottfrane, le j nbilé de 25 ans de minis-
tère de M. Stalé, pasteur. M. Monnard, de
Neuchâtel, y représentait le synojde et y a
¦officié au culte. H y avait aussi l'installation
du pasteur allemand de Neuchâtel.

MAUVAIS CHIEN. — Lundi après-midi,
un promeneur qui gravissait Je sentier du
Chanet, un peu au-jdessus du Vauseyota, a été
gravement mordu par Je ©hien, gardien de
Oette propriété. ICette bête lui a labouré la
figura de ses ciroics et maltraité surtout une
lèvre. Le piaruivre homme, après un premier
pansement, s'eat Rendu à _'hôp<itral Pourtalès.

<Sa 6Rau_v~ôe "Ç_?onôs
Fédération des Ecoles techniques.

Nous avons indiqué hier, d'après l'Agence
télégraphique «fuisse, sous la rubrique « Nou-
velles suisses», le résultat du concours ou-
vert par la Fédération des sociétés des éco-
lea techniques d© la Suisse romande. Un
membre du jury nous prie de rectifieir sur
nn point cette information. C'est à M. Henri
Huguenin, ancien élève d© l'Ecole de méca-
nique de la Chaux-de-Fonds, qu'a été dé-
cerné l'un des prix, pour un travail écrit
sur «l'organisation du bureau de dessin d'un
atelier de construction mécanique». Ce tra-
vail sera publié sous peu dans la «Revue po-
lytechnique ». Nos sincères félicitations au
lauréat. Le diplôme délivré aveo les prix, a
été exécuté dans notre ville. On peut le voir
pendant quelques jours à la librairie Bail-
lod.
La crise horlogère... en 1876.

(Oe n'est pas d'hier que les crises atteïi
gnent notre industri© horlogère. Mais il est
assez Curieux de relever l'avis suivant trouvé
dan. un journal du temps et qui porte la
signature de Constant Bodenheimer, qui, sauf
erreur, fut professeur à l'Ecole cantonal^
de Porrentruy (avant de devenir conseiller d'E-
tat et directeur du département de l'intérieur
du canton de Berne.

Le 24 mars 1876, il met donc, aU nom du
gouvernement, la question suivante au con-
cours:

« Quelles sbtaî les causes de la crise que
« traverse l'industrie horlogère et quels sont
» les moyens d'y remédier ? Eventuellement
« quelles sont les industries auxiliaires à
» introduire dans le Jura bernois et quels
»Bont les moyens de les introduire î»

Trois prix, du montent total de 500 francs,
devaient être délivrés aux (trois meilleurs mé-
moires, jugés par un jury de trois person-
nes choisies sur une double proposition de la
«Société industrielle du district de Courte-
lary », alors la seule organisation horlogère
du Jura.
Sur le Doubs.

Il y avait foule, dimaliteKé après midi, sur
le Doubs. En dépit d'une très légère couche
de neige tombée samedi matin, la glace était
«bonne, .surtout -dans les derniers bassins, près
du Saut. Les marchands de marrons et d©
«grogs» avaient établi leurs campements ha-
bituels, ©t ont dû réaliser d'excellentes affai-
res.

Lia temps ê liait ttfès clair, etj le paysage d'unia
beauté idéale.. Le tablier de glace inspire!
toute sécurité, car il est de 6 à 15 centimè-
tres, suivant les endroits.

On ne signale pas d'autre accident qu'unie
fracture du poignet, qui fut aussitôt soignée
par une diaconesse présente.

Le régionaJ a transporté 3000 voyageurs ;
ce fut en outre, dès midi ©t demi, un inter-
minable défilé de traîneaux et de piétons ;
d© sorte qu'on peut évajUefr à 5 ou 60Q0 lep
personnes présentes.

Les lugeurs et la police.
Uû de nos abonnés nous signale que l_s

enfants qni sa Jugent sur la route du Succès
fie doivent pas*, ou bas de la descente, tra-
verser la ru© Léopold Robert, faute de quoi
les agents de police séquestrent les engins.

Note© abonné trouve que la police devrait
répandre du sable sur une certaine distance,
à titra d'avertissement à ne pas aller plus
loinL II ne serait pas n-écessaire, ainsi, de
mobiliser des agents pour une aussi mince
besogne «que cette surveillance des lugeurs.
Et l'on éviterait les contestations qui surgis-
sant à chaque instant entre les intéressés.

NioUs pensons «que si le moyen préconisé
par noire «correspondant était suffisant, il
n'aurait pas manqué d'être déjà employé. H
y aura toujours des enfants, et surtout des
jeunes gens, pour enfreindre les règlements,
quoi qu'on fasse pour en rendre l'application
aussi douce que possible.
Concierge des prisons.

Le Conseil dTStjat a nommé le citoyen Al-
cide WeissmûIIer, actuellement gardien-chef
du Pénitencier, aux fonctions de concierge des
prisons de La Chaux-de-Fonds, en remplace-
ment du citoyen Emile André, démissionnaire.

La rédaction décline toute responsabilité quant à
ia teneur des communiqués.

Renseignements divers.
Les cciuirs du pemestre d'été de. l'Ecole

professionnelle s'ouvriront le lundi ler fé-
vrier. Inscriptions à donner ps .  plus vite à là
¦directrice,. J__ojet Tisso|t-Hu|mbert Industrie
numéro 2.

— La direction des écoles primaires in-
forme qu'à partir de lundi ler février, les
leçons recommenceront à 8 heures.

— La dernière conférence de M. F. Scheu-
rer, sur Je mouvement syndicil, aura lieu
jeudi 28 çoluflan^i à 8 neures et demie du soir,
à J'amx-'hithéâtre du Collège primaire.

— C'est donc oe soir «que le « Cor » donne
aU Stand son beau concert avec le concours
du trio Hallali de Paris., que chacun voudra
entendre.

Qommuniquis

de l'Agence télégraphique suisse
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Prévision du temps pour demain
Beau et froid.

SV Catastrophe financière tf iS.
GENEVE. — Un douloureux événement

fait actuellement l'objet de tous les commen-
taires à Qenève. C'est la ruine de la maison
d'agent de change Diodati et Co. M. Jean Dio-
dati se faisait justice dans la nuit de samedi
à dimanche. A l b .  10, on le relevait, la
tempe droite fracassée, flans l'escalier de
sa maison de lia rue de la Corraterie no«. 11. Et
hiet* matin, après une perquisition du oom-
misaire "de police, le puxquet ordonnait l'arres-
tation de M. Louis D., Français, depuis Je 9
septembre 1893, caissier et fondé de pouvoirs
de M. Jean Diodati.

Le passif est évalué à deux millions pour! la
place de Genève. Il faut cependant compter
SUT! des surprises. L'actif •consisterait en ter-
res en Italie, mais celles-ci seraient la pro-
priété d'une hoirie. Plusieurs familles nota-
bles, et de petits employés, sont .touchés par
la èatastrophe. Du reste, la faillite va être
prononcée, demain sans doute. Me Frédéric
Martin étant intervenir au nom (de deux clients,
en pariant même de détournements de titres.
WjËff iS?* Grève des linotypistes parl-
gŜ ssj? siens. - Graves incidents. - Sa-

botage des Journaux
PARIS. — A la suite de la réunion desi di-

recteurs de journaux et des délégués typo-
graphes, 'es équipes des journaux, réunis hier
soiU à la Bourse du travail, ont voté la greva
par 240 voix contre 200.

M. Jean Dupuy, directeur du «Petit Pari-
sien», sur (\&i réponse de ses ouvriers disant
que la majorité d'entre eux obéiraient à l'or-
dre) du syndicat, les pria de paas^qr à la (caisse.

Au « Matin », au « Petit Journal », à I' « U-
nivers», et au «Siècle», les mêmes Scènes se
produisirent et les équipes ne tardèrent pas à
quitter) le travail. Tous les ouvriers furent
presque immédiatement remplacés par des
linotypistes syndiqués, jmfaàs travaillant da
jour.

PARIS- — De. actes de sabotage très gra-
ves ont été commis. Dans les [ateliers du jour-
nal «•L'Auto», à 8 heures et .demie du soir,
profitant 'die è© que le metteur en pj age se
trouvait en .conférence avec le directeur,
an sujet de Ja grève, les ouvriers ont débou-
lonné huitlinotyples et ©nlevéfà chacune|d'ellea
des organes essentiels, de manière à les ren-
dre intitiîisables. Us ont ensuite qaché tout
le texte oom|p(osé pour le numéro d'aujour-
d'hui.

Ce n'est qu'ajpirès quatre heures d© travail
qu'une Beule maiahiis^l a pu iêtre remise eu état.

La numéro de «L'Auto» d'aujourd'hui serai
composé entièrement à ] &, jnain. Toute l'é-
quipe a été .ciongéidiée. A <<Comced_a», une
tentative de sabotage identique a été faite.
Enfin, toute Àa Composition des journaux
«La Lanterne» et ta «Rappel» a été brisée
par les ouvriers.

ÎDép ecRes

HT Encore une tête qui tombe
CARPENTRAS. — Le ©ondamné à mort

Danvers a é\tê exécuté ce matin à 7 h. 5.
Quand les magistrats sont entrés dans sa cel-
lule, ils le trouvèrent éveillé. Les bruits
du dehors (l'avaient averti que l'expiation
approchait. Le condamné se montra coura-
geux. Il entendit la messe, but un petit verre
de rhum et fuma des cigarettes. A 7 beures,
il marchait au supplice, la guillotine était
¦dressé© à deux mètres seulement de la porte
des prisons. ' i

La conid^mné avait à peine le temps de
l'apercevoir, qu'il était poussé sur la Us-
'•cule .et décapité, ŝ s incident. Au pâ-
mant de rexpfàtàop, la foule poussait de»
cris de mort.

Danvers éjtaifc domestique chez Jes épouX
Donat, à La Paluid. Le bandit, après avoir
tué nuitamment, pour de basses raisons d'inté-
rêt, les époux Ponat, s'occupait à 

¦
empaqueter

leurs cadavres pour aller Jes jeter à la ri-
vière, quand un ami de cè's^auvres gens ar-
rivant ch«9z eux inopinément, surprit l'assassin
dans son .œuvre. H s'enfuit épouvanté. Puis!
il dénonça le domestique qu'il avait reconnu.
Celui-ci nia, mais la vérité apparut .au cours
des là ébats qui suivirent devant les assises
da Ja Vaucluse, et le misérable fut condamné
à mort, le 29 juillet 1908.

Grave accident d'auto
RENNES. — Un terrible accident d'auto-

mobile, qui a coûté Ja vie à une des ptersonna-
Jitésles plus connues de Rennes, vient de . e
produire entre Bréal et Tajensao.

_ M. Guillemot, directeur du « Bazar pari-
sien», revenait de Ja chaœe avec deux amis,
le docteur LeMoniet, professeur à l'Ecole
de médecine, et M. Angot, notaire. Un ohau.
feur, nommé Roault, j âotait Ja voiture, lors-
qu'un pneu éclate. Le chauffeur serra brus-
quement les freins, mais l'auto, lancé© ai
une vitesse d© soixante kilomètres, à l'heure/
fit un© embardée ©t versa.

M. Je docten. J_e Moniet fut plrojeté sïif
la route. M. Angot, pris sous le véhicule»,
put se dégager, mais M. Guillemot avait eu
la tête fracassée. H jouissait à Rennes d'Une
situation commerciale considéripble.

Il vivait encore'
MESSINE. — Avant-hier, des .oarabinieï_

entendirent de faibles gémissements sauts les
dë-combres d'une maison de Ja Via .PJaeida.
Ils se mirent à creuser, et, après d© grands
efforts, ils retirèrent un vieillard de 80 ans.
Pendant 28 jours, le mialueUreux s'êtiaii
nourri d'herbes et n'avait pris auçftne goutta
de liquide. ..

Ifllfi. A. COURVOISIER, Chaux -de-Fonds.
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Le pour et
le contrée
Il y a beaucoup d'a»mulsions , mais

il n'y a qu'une Emulsion SCOTT.
L'Emulsion SCOTT wt la seule
qui possède une réputation de gué-
rison indiscutable et augmentant
tous les ans, pour les dérangements j
de la poitrine, de l'anémie, des plaies,
des inflammations, des glandes, du
rachitisme, des troubles de dentition, '
d**s difficultés de maternité et de
faiblesses de toutes sortes.

L'Emulsion SCOTT est la seule
qui soit composée des produits les
plus purs et les plus forts, trans-
formés en une crème délicieuse et
digestive par le procédé sans rival
de SCOTT.

L'Emulsion SCOTT est la seule
qui ait le droit d'avoir "le pêcheur
et son poisson" sur l'enveloppe, cette
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blés politiques; les emplois sont des plus rares, nous ne
pouvons rien pour voue-

'Ailleurs, «on lui dem&nda oe qu'elle savait faire.
— Rien, dit-elle franchement, je poux seulement tenir,

Une caisse «ou une comptabilité, mais je n'ai pas d'état
i— 'Alors, «cherchez (plus loin.
Dans une autre maison, on .réclama des références, des

certificats, un état civil.
Elle ne possédait rien de «tout cela.
— Voyez au bureau de placement, . ui dit-ton, vous trou-

verez une place de bonne à tout faire.
1— «Jamais! fit Andrée nettement.
ElJe s'éloigna déoouT'agée, en même temps indignée. Sa

fierté native, ses instincts aristocratiques se révoltaient
à l'avance contre les exigences pressenties d'une profes-
sion! sesrvile.

Sans but, désemparée, elle se mil) à errer sur les quais
eu le port, au milieu des (portefaix arabes, nègres ou maltais,
stupéfaits et intrigués de voir cette jo lie fille se pro-
mener seule, en ce lieu. *

Enfin, lasse, elle vint s'asseoir h, l'extrémité de la jetée,
tout entière absorbée par son 'désespoir fcranjtlissanb, (n'ayant
plus d'autre ressource que le .hasard.

Lé soir elle s'en retourna coucher h l'hôtel où s'était
écoulée la nuit précédente, malgré Ja répugnance ressentie.

Le lendemain, s'armânt d'un nom-veau .courage elle vou-
lut encore chercher du travail ; mai- en dépit de la modestie,
piouvtant exagérée de ses exigences pécuniaires, elle ne
trouva rien.

Ainsi, pénitent trois jouirs,: elle vécut tenante, désolée.imisé-
rable. rongée par le chagrin, presque montrante de faim.

Vers la fin du quatrième jour comme elle se «Trouvait
à la nuit tombante aux portes d'Alger, sur la plage devenue
déserte, elle se laissa tomber défaillante sur le sable.

Toutes ses ressources étaient épuisées, elle n 'avait rien
mangé dep«uis Ja veille.

Peu à peui, sou esprit s'égara, une sorte de vertige
s'empara d'elle. • i

A fofee de contempler l'eau toujours en mouvement, où
Jes étoiles, maintenant très brillantes, jetaient des .-îcin-
tiîloments de pierres précieuses, elle se sentit attirée douce-
ment vers l'infini.

Elle regardait les flots Venant mourir à ses pieds, en
une mélopée rythmique, d'où se dégageait une impression de
mélancolie bizarre et profonde.

C'étaient des caresses lentes, glissantes, et qui semblaient
vouloir l'envelopper, la prendre toute.

L'idée d'une délivrance surgit en elle, se fit très douce,
lui apparut comme la promesse d'un repos ineffable où
tous ses chagrins d'enfant, ses douleurs de jeune fille
se fondraient, s'éteindraient en une sorte de béatitude ra-
dieuse, éternelle. •' ¦

Hallucinée, elle se leva, marcha droit) à l'abîme,) obéissant
à une force mystérieuse, irraisonnée. ,

Puis, elle leva sota regard vers' le ciel aux profondeurs
infinies, fit à mi-voix une suprême prière et pénétra, ré-
solument dans l'élément liquide.

Elle allait, «ans trembler, vers le Jarge immense.
Lorsque l'eau atteignit sa poitrine, elle se coucha brusque-

ment sajy* une plainte, sans un cri, la face tournée vers le
firmament étoile.

La mer libératrice allait l'emp-orter dan3 l'éternité.

V
M. Jean

En sa chambre d'hôtel, le colonel Destrem marchait de
long en large, d'un pas saccadé, îëbriie.

De temps à autre, il consultait du regard la pendule de
martre placée sur la cheminée, secouait! la tête d'un geste
impatienté, comme si le temps no s'écoulait pas assez Vite
à soin gré, puis reprenait sa marche de fauve j&ncagé.

H attend.aitune réponse de Paule à la longue lettre qu'il hu
avaic écritela voille,.dans un mouvement de fièvre ̂ moUreu&o
et de résolution désespérée.

Une sorte d'ultimatum, où, sous les cris d'une ] assion dé-
chirante, perçait, malgré tout, l'énergie Jatente de son
caractère, l'expression formelle d'une volonté bien arrê-
tée.

Depuis trois longs jours, il s'était contraint à ne pas
revoir la jolie Fauvette, et décidé à rompre toutes re-
la tions avec elle si elle persistait dans son cruel refus
d'être bientôt sa. femme, il Jui annonçait son départ pro-
chain de Maiveille.

La. lettre ïM'*( ie, toutes ses .hésitations, tout son ai.tou.
l'avait r-essaisi; il ne pouvait plus se résoudre à l'exécu-
tion de sa. volonté, il regrettait de l'avoir formulée.

Mai*?, par fierté masculine, il se retenait encore, s'ap-
puyait sur son -orgueil , qui ,Tui conseillait de s'abstenir
d'une nouvelle démarche, jugée humiliante.

PourLaut il faiblissait, entamé par les raisons du ceur,
amtrement p".iiusantes que celles du cerveau. Quelles souf-
frances!

«La pendule laissa résonner, dans lo silence lourd dt
la pièce., trois coups de son' timbre grêle.

C'était l'expiration <Ju délai que .s'était accordé Dea-
trem pour la fin de -son horrible lutte intérieure; ce tiav»
bie était un glus funèbre.

— Allons, tout est fini , murmura-t-il en' se laissant tom-
ber avec accablement dans un fauteuil, la tète enfouie
flans ses mains crispée..

M&is bientôt il se redressa, d'un sursaut On venait de
frjapper discrètement à sa porte.

— Entrez! cria-t-il, le cœur battant d'un pressentiment
inexplicable. ,

La porte s'ouvrit, le garçon de l'hôtel tendit une en-
veloppe mauve, cachetée Jde rouge, avec cette devise :

Chose promise, chose due.

(Le colonel la prit d'une ja'ain .tremblante, déchira 1 en-
veloppe d'un geste nerveux, ouvrit une feuille minuscule,
et lut ges seuls m,ofts :

« Moin aimi, venez. »

Et il se produisit! ce «fait' singulier, d'ailleurs accompli
par plus d'un homme en .pareil cas.

Cet officier supérieur, de caractère grave» de raison
mûrie, d'ha,bituides invétérées de commandement et de cor-
rection, se releva d'un bond, et posant le précieux papier sur
ses lèvres en _moiureux de vingt ans, il fit une pirouette
joyeuse*, tel *_i gamin.

L'enfant subsiste to«ujours en nous, il _ e hiontre aux heures
de profondes douleui. pu d'ineffables joies.

— Ah! chère, phère et douce gmie! murmura Destrem
attendri.

(Â tuivre.)



La Fauvette
du Faubourg

GRAND ROMAN
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Et maintenant que dans mon cœur désolé jusqu'ici par
votre faute et votre cruel égoïsme, une affection est en-
trée comblant le .ride creusé pax votre sensibilité, vous
ne l'arracherez pas facilement.

— Tiens, tiens, c'est donc vraiment sérieux, ton ,><mo_r
rette.

En disant cela, Lambert se réjouissait intérieurement
au souvenir du billet qu'il avait intercepté quelques jours
auparavant
'•ainsi Andrée ne savait rien du départ de Dutertre T>oUr

filidah.
Il reprit avec un sourire dé dédain ironique :
— Tu parles bira, si ça continue tu vas me menacer u>ut

à l'heure.
i— Ne riez p'as, je suis plus sérieuse que vous ne Je

pensez.
Et je vous répète -ce que je vous ai dit au début de

cet entretien; yous voulez quitter Alger pjarce que vous
avez pour.

i— Mais de qui donc', entêtée?
•— Du lieutenant de spahis.
En disant pes mots, la jeune fille fouilla d'un regard

pénétrant la physionomie de son pseudo-tuteur, pour y
découvrir l'impression produite.

Elle vit ses yeux sombres s'allumer d'une flamme del
haine. (

En effet Lambert, sous là .poussée Ee la ctolère et de
I'inquiéluj de, 'oubliait déjà Ja résolution prise, depuis quel-
que temps, de traiter Andrée aved plus de douceur, d'es-
sayer de se concilier son esprit) et de capter fîa confiance,
pour assurer Je succès ide ses ignobles calculs.

— Oui, c'est pjotssible. s'écria-t-il, \changeant soudain' de
tein et d'attitude, ton spphi ma gêne.

Et je préfère quitter Alger quief de risquer de .te perdre,
même pour to voir épouser ua traîneur de sjabre.

J'ai de itirè0 bonnes rajsons, toutes particulières, pour
tenir h (toi. '< , ,-' >

lia te tiens, ie te s-aluel

A- présent, cessons cette conversation ridicule et par-
faitement inutile; nous partirons, parce que telle est ma
volonté absolue.

— Vcus n'espérez pourtant pas me terroriser toujours
comme un enfant

— Je ne veux pias discuter; tu m'obéiras ainsi jusqu'au
joui» où tu auras atteint tea vingt et un ans.

— Et si je refusais de me plier plus longtemps à cette
tyrannie? . .

— Eh bien, j'emploierai les grands- moyens, répliqua
t«aimljcrt sur uii ton «de froide menaça

Tu sa«is, les moyens d'autrefois, ça réussit toujours.
En achevant le misérable lev*i la' main d'un gaaste signi-

fioailif. . . .
.Contre son attente, Andrée ne pfarut pas effrayée cette

fois. Au contraire, elle releva la tête plus fièrement en-
core, dardant sur son persécuteur Je regard résolu de
ses jn-unelles noires chargera ide mépris et de défi.

— Je ne veux plus être frappée, jaffirma-fc-elle d*un.
Voîx forte., ja vous l'ai déjà .dit; essayez donc: si vous
osez.

Devant cette sorte de provocation, J_w_bert, en son aber-
ilation de l*r_te, crut le moment propice pour affirmer à
Ja fois aa volonté et pon autorité, d'indiscutable façon.

>— Tiens, cria-t-il, hoirs de lui, fettrape, gueuse!
•Et bondissant pomme un fauve> d'un geste violent il

souffleta rudement la jeune fille.
Elle jeta un cri de douleur et de révolte.
Et, pnotapte à venger l'affront elle saisit aui hasard, sur

la cheminée, un lourd flambeau de cuivre, et le lança de
toute sa force) à jj^ face de Lambert.

A aon tour, le misérable .poussai une sorte de rugissement
dtouloureux.

Atteint en plein front, il chancela, étouifli sous! le choc,
puis s'écroula sur un siège, en portant ses deux mains à
son visage tuméfié.

Des gouttes sanglantes coulèrent bientôt brûlantes, entre
ses «doigts fcrispês.

Andrée, complètement affolée par sa propre douleur,
aus 'i p r  l'acte de violence qu'elle venai t de commettre,
sortit en hâte de la chambre, descendit au magasin et s'en-
fuit dans la "rue, laissant la porte grande ouverte.

Tout d'abord, elle courut droit devant elle, sans direc-
tion, atteignant en trois minute. Des arcades Bab-el-Ouod,
sous lesquelles pe continua sa Course.

Pourtant elle idut bientôt ralentir son allure, instinctive-
ment frj appée par les regards 'deà passants étonnés de yoir
cette jeune fiJJa courant comme une folle.

Mais elle était incapable de réfléchir, d'essayer de ee
ctanduir© ou de sa diriger •Vers' un but quelconque.

Trop de colère, da honte, d'indignation at da révolte»



grondiaient en elle, se heurtaient dans son cerveau surexcité
jusqu'au p^iioxysme.

Elle allait toujours droit devant elle, la tête en feu,
les yeux hagards.

II était environ 'dix heures et demie du soir. Dians la grande
rue coaninerçante d'Alger, la plupart des magasins étaient
fermés, seuls les cafés, grands ouverts 'jetaient leurs clartés
aveuglantes sur les trottoirs.

Presque tojus regorgeaient |d'e Consommateurs.
Andrée se tauv_ brusquement rappelée à la réalité de

a-son étrange situation par des œillades trop expressives
adressées à *sa beauté, ou par des propos imbéciles, dont
la flatteri e grctsière' retentissai t à ses «oreilles comme iautant
d'insultes.

Elle rougit, avec le sentiment brusque de soin isole-
ment, de sa faiblesse de vierge, sans asile et sans protec-
tion , exposée à toutes les sollicitations malhonnêtes de la
rue.

Irès vite}, elle tournai dans (une voie sombre, étroite
et tortueuse qui montais à fl,*» Casbah (ancienne ville arabe).

Là, dans J'ombre déserte, une réaction' s'opéra, soudaine
et- violente, i i

La piauVre fille se laissa tomber tout a coup sur des
marches de [pierre donnant 'accès; «_( une maison mauresque.
Et les épaules secouées p|ar ges sanglots déchirants, elle
denieurja Comme une bête «accroupie, défaillante, brisée par
l'intensité de p'a détresse. .

Où aj leir à cette heure (de' nuit?
En ouej le demeure hospitalière trouver un refuge pour

sa jeunesse et son désespoir?
Ah! si .Maurica avait été JàL.
Soudain, elle eut souvenir d'un détail. En montant à sa

chambre, Où Lambert l'avait rejointe, frappée, elle avait
emporté dans sa. poche Jes flernièreë recettes du soir,» sans
penser à l.es remettre à gom bourreau.
, Trois francs et quelques teous. •

C'était bien peu^ cependant suffisant à lui permettre
de trouver un abri pour da nuit

Forte de cette idée, elle ge relevai et malgré jsa lassi-
tude, elle redescendit d'un pjas pressé Vers le centre de
la ville. '

Instinctivement elle tournai le dtos si son ancienne de-
meure, se dirigeant vers les tournants Eovigoi, le regard
attentif à jd éoouvrir ]e refuge désiré.

Elle aperçut bientôt une lanterne bleue, portant en let-
tres blanches pette inscription : |

« Hôtel meublé; chambres à la -journée. »
Tremblante, intimidée, elle pénétra dans pn bureau très

éclairé, où somnolait un homme entjraf deux âges, de forte
cûTpulence. i l ". , ¦ , '. . \ j :

— Monsieur, dit-elle d'une Voix hésitante, je voudrais
louer une chambre... le moins pher possible?

— Vous êtes seule? demanda 'le patron de l'hôtel, tout
en examinant Je jeune fille d'un œij scrutateur.

— Oh! certainement, monsieur. :
— Alors un pabineû pour vingt ^Ousj si c'est pour dormir.
— Oui, monsieur, c'est bien suffisant; je ne suis pas

riche.
En sou inexpérience Andrée trouvait extraordinaire la

modicité du prix; elle était heureuse de se loger à si bon
marché.

L'hôtelier prit jjn bougeoir, sortit du bureau et s'en-
gagea .dans l'escalier. •

— Suivez-moi, dit-il, .c'est tout en haut.
Elle monta, presque joyeu&e à l'idée d'échapper, aux

danger de la irue. Elle fut! bientôt introfduite dans une ïtë-

Ste pièce lambrissée, située sous les combles, ei pjrer
nant jour par une fenêtre tabatière.

Un mauvais lit garni de drapp- d'une blancheur douteuse,
une chaise 'dépaillée, une vieille commode sans marbre,
une cuvette et un pot ébréchés formaient tout j-,e mobi-
lier de ç-e triste logis. >

Le cœur d'Andrée se serra, péniblement au tabUvenir ré-
cent de sa chambre si propre, si coquette même. . ,

Et, dans son instinctive pudeur, par suite des promiscuités
du linge, elle se déchaussa seulement puis se jeta fojut ha-
billée sur le lit '

Elle demeura, longte-mpis I.3S yeux grands ouverts, écou-
tant battre son cœur désolé dans le grand silence dei la
nuit Enfin., le sommeil s'appesj antit sur elle, lui appor-
tant l'oubli momentané de ses souffrances.

Le lendemain matin elle se leva de bonne heure, pro-
céda difficilement à une toilette sommaire et sortit de
l'hôtel avec une sorte «d'empressement

Cet asile misérable répugnait à sa fierté native, â fce»
instincts raffinés. .

Tout en riajustant ses vêtements, elle avait réfléchi va-
gueUient à ea qu'elle allait fairei et pris une première déci-
sion.

Ignorante du mal, chaste, plure et foncièrement honnête,
elle ne (songeait pas à l'équivoque de sa situation. Son es-
«prit n'était même) pas effleuré d'un dou te, quant :à l'in-
conséquence de ,sa résolution. ..,---..

Elle voulait se rendre à Jaj caserne des spahis, demander
Je sous-lieutenant Maurice et confier à son amour, à f-a
loyauté, ses embarras et son chagrin.

Pour éviter de passer près de son ancienne demeUre*
elle se dirigea', vers le port, contourna la ville, en suivant lea
quais, et déboucha bientôt sur .Ja place Bab-el-Oued, près,
de la porte du même nom.;

Devant elle s'érigeait la caserne.
Sans hésiter,, Andrée se dirigea vers l'entrée et s'a-

dressa bientôt à un sous-officier de (service.
— Monsieur, dit-elle avec ingénuité, je voudrais yoir

M. l'officier .Maurice.
— Maurice qui, ma belle enfant? riposta le . sous-offi-

cier galant en examinant avec complaisance la jolie visi-
teuse. ,

— Je ne sais pas, monsieur; j e  ne connais pas Je nom
de famille de cet officier. ,

— Bota, en voilà une bonne, par exemple.
Et le maréchal des logis eut) un .sourire sceptique <jùi dé-

concerta Andrée. ' '*"'. ..-¦ '
— Après tout, c'est bien possible, reprit-il, en ayant

l'air de réfléchir, i
II pensait à une aventure d'amour facile, comme celles

fliotot V eljait coutu.mier, et murmura trop bas pour que la
pauvre- enfant l'entendit : ,

— Encore une nouvelle conquête faite «par un officier
prudent; ah! l'uniforme? quel prestige!

!— Alors, monsieur? (demanda timidement Andrée.
•— Eh fcien! m'a belle, -je me puis pas deviner.
Voyons, est-ce pour une commission ou pour affaire

personnelle? ¦" . .
— Oh! tout à fait personnelle.
— Bon, je vois ce que c'est mademoiselle; et je pe

vous denij ande pas le reste. Les sous-off... de spahis sont
discrets, tout le monde sait çaJ

Mais enfin, ii faudrait! s'entendre; il y a (dpns le régiment
trois officiers nommés Maurice; connaissez-vous le grade de
celui dont vous me parlez? , -• _ . • .

— Oui, monsieur, il est gQUs-Henjjenkn* ¦ .;.,



«— Ah! pi'airfaât j'y suis; c'est Je lieutenant DU...
Sut" le point de pronjoicer le nom le sous of licier s'in-

teirrompit tout à coup, ^valant les dernières syllabes.
JJ venait de vanter un instant _«lus tôt la discrétion prover-

biale des spfih is et par suite,Jugeait nécessaire de respec-
ter l'incognito volontairement gardé, sans doute, par un
officier en bonne fortune.

— Vous dites, quejl nom,? questionna' Andrée d'un jacr
cjent avide.

— Moi, je na' dis rien, mademoiselle;/ je ne sais pas.'
Je connais bien un cerljain sous-lieutenant nommé Mau-

rice, un brun, aux yeux jmjajron-ojair.
— Oui, oui, c'est celjai.
Avec Une jolie moustache brune; l'air", sérieux.
— Oh! qui, s'écrija. naïvement la jeune fille, agitée d'un

•Chimérique espoir.
— Mes cloinipjment-, mademoiselle; c'est le plus bel offi-

ejielr (de mon escadron. . ,' : \
h— Pcuïrjai-j e le voir, monsieur?
r— Ah! pour ça;, non; c'est absolument impossible en

«jge mj oment; et même plus tair^d'.
•— Pourquoi donc?
i— Parce qu'il p'est plujs à Alger.)
¦— Dooiment M. Maurice n'est plus ici ? s'exchwna An-

Ûrée. désappointée, et en même temps) incrédule.
¦ i— Non, mademoiselle; il est parti à Blidha depuis plu,-

fieux. jours déjà, par permutation d'office.
— Vous me l'affirmez ?
—- Je vous le jure, mademoiselle.
Cette dernière répionse, faite d'un ton sérieux, convain-

quit Andrée de là désolante nouvelle. Elle sentit son gang
refluer vers son cœur. Son visage pâlit, elle, chancela, ayant
à peine la force de balbutier un vague remerciement..

Cruellement atteinte dpns son plus cher espoir, brisée
pa.r cette nouvelle douleur, elle se détourna, reprenan t à
pas lents et incertains la direction du port

-— Sapristi! murmura, Je maréchal (des logis, en la re-
gardant s'&yoa'gner avec compassion, ça l'a fortement tou-
chée... piauvre petite!

ïfelmimage, une jo lie fille!... Si je n'étais pas de service
j'essaierais volontiers de la consoler.

Et le regard brillant de convoitise galante, il suivit An-
drée des yeux, ju squ'à ce qu 'elle disparût au tournant de
la rue.

Où s'en -allait à présent la/ paxwre fille?
Elle-même n'en -savait rien; elle marchait droit devant

*Ue comme la veille au soir, désemparée, sans but £t
sans pensées "précises.

Elle travers toute la ville, atteignit la route de Mus-
tapha, s'y engagea sans réfléchir, e. se trouva, un certain
tempe après., devant la porte du jardin botanique.

C'était un lieu propice au repos,"», à l'isolement et à la ré-
flexion.

Andrée s'enfonça; Bjahs les allées,, découvrit un endroit
désert, où s'érigeait un banc sous pi bosquet de palmiers
et de mimosas. :

Elle se laissa, tomber, exténuée, sous les ombrages rafraî-
chissants, et, la face tournée yers la mer, les mains pen-
dantes sur ses genoux en une attitude de profond acca-
blement elle demeura immobile, le .regard perdu sur l'im-
mensité bleue.

Pe|u! à peu son esprit hantés par des souvenirs d'enfance,
reldevenus vivaces, g'hallucina, franchit les espaces illi-
mités, se tondit dans une vision d'autrefois.

Ella tjspjji E,ettemie__t Paris» le feutergi du Tempjle, .'&__-¦

ptartemen. tranquille où s'était écoulée, si douce, sa première
enfance.

Ah! Paris, cette ville immense, où jadis elle vivait îieu*
iTeuse, enveloppée de l'affection tendre de maman Dupont,

Là, résidaient toUssi ses grands-parents; puis «Ja jeune
femme, si belle et si grave, « Mme LyHe », qu'elle arsai
connue trop peu de temps, hélas! et dont elle ne par-
venait pfis à sa rappeler \<\ nom de famille.

Pomment tous coux-là qui l'aimaioat l'avaient-ils laissée
[piartir avec Lambert, cet être méchant pt brutal?

Qu'avait-elle fait poiur (être si facilement abandonnée de
¦tous les siens?

De quel crime éta it-elle là Victime expiatoire?
Ne fait-on pas de-s, recherches quand les enfants s.onï

enlevés?...
Si la polio© ou! les sietaS ne l'avaient pas retrouvée, ar-

rachée à l'épouvantable tutelle de Lambert, c'était alors
v01ontjaireim,cnt; personne ne s'intéressait vraiment plus à
elle.

Dans soin acharnement à' vouloir s'expliquer cet abandon,
îja pauvre fille en arrivait fatalement à la conclusion de-
puis longtemps imposée» à eon espriil par les mensonges in-
fâmes de scU ravisseur. Si personnel ne s'était occupé d'elle,
c'était à cf.use t.Tes fautes da &on pîre, du déshonneur qui
pesait sur son nom flétri. • ¦

Donc elle était bien seule au pion'de.
Et la jte -utation, Un instant violente, d'essayer de re-

gagner la Francei e'J Paris même. (_>ojuï y retrouver quelqu'un
des siens, s'éteignait d'elle-même.

A quoi bon s'exposer inutilement à des affronts dou-
I'cureux, à être reppussée honteusement de tous?

Cependant elle ne pouvait rester à'Alger, sc-us peine de se
retrouver un jour en présence de Lambert, et d'être obligée
de le suivre.

Elle s'imaginait en, sa naïveté iaVcdr commis un crime.
Peut-être le flambeau de cuivre dont elle s'était servi

aVy.it il fait au débitant une blessure' mortelle?
Des rjm rJs n'-iss ienfc en elle avec l'inquiétude gran-

dissante d'être bientôt recherchée par la police.
Ainsi sa détresse ne trouvait pas d'issue.
Une seule ressource s'offrait confusément : se rendre à

Blîdah, y retrouver Maurice, et se placer sous sa protec-
tion.

Mais sa jeunesse, sa pilleur féminine et de Vagues ap-
préhensions morales s'opposaient à l'accomplissement |ië
cette démarche audacieuse. >

Pourtant elle J'aUrait tentée, peut-être, si une raison plus
impérieuse que Jes précédentes n'avait constitué l'obsta-
cle invincible. i i

Elle manquait d'argent
Taire la rlbutei à pied, ii n'y fallait pas songer.
Avant d'essayer $e revoir Je seul être qui, dêso-rinaïa

s'intéressait à elle, il lui fallait d'abord1 trouver du tra-
vail, .amasser Je prix de pou voyage, et s'assurer Ces
moyens de subsistance, i i

Cela ne lui semblait pas facile.
Pourtant forte fle cette idée, la pauVre fille se leva*.¦Sortit du (jardin et se remit en chemin vers Alger.
En rtufei elle se sentit l'estomaicf ri,Je, pénétrta dans (ara

boulangerie de Mustapha, acheta un pain de deux sous
et le mangea tout en marchant

Dès eà rentrée dans la ville, ell. s'informa, 'dans h.
premier magasin rencontré, de Ja façon dont elle pourrait*
trouver à s'employer../

La réponse na fut p-as encourageante.-
•s» ij f-s tâ&ffm -faiRi) i?m mi R-vr m ténias da __$&



- _ \MA **es dartres
oJS dans la paarae de la main
V^-fw sout curables 1
\J§ '/' Le Savon Thymol de Grund-
^-—X, manu est sans contredit an
%^V remède sublima contre les dar-

tres et les éruptions accompa-
gnées de démangeaisons. — H., juge à Z.:
Avec nn emploi rationnel , les dartres sè-
ches et humides disparaissent des mains,
da la tète, de la figure, du buste et des
Jambes ; spécialement les dartres dans la
paume de la main , réputées incurables,
sont guéries en peu de temps par l'em-
ploi du Savon THYMOL de Grundmann
et de sa Crème de toilette. Si aucun des
nombreux remèdes recommandés ne vous
a guéri jusqu 'ici , faites un dernier essai I
Savon 1 fr., 3 morceaux fr. 2.75. Crème
de toilette, fr. 2.50. — Grundmann , phar-
macien, Berlin , Friedrichstr. 207. 9046-9

Toutes les dames
de 40 à 60 ans, les jeunes filles de 14 à
18 ans, ainsi que toute personne atteinte
de métrite , varices, phlébite, congestion,
hémoirhoïde s, devraient faire usage du

Baume Curex
pour éviter ou guérir les maladies pro-
pres à la femme. — Dépôts à la Pharma-
cie coopérative, rue Neuve 9, rue Léopold-
Robert 72. 1269-12

1 Flacon à 2 fr.

+,:£-t*\r; yrjj - .y :- .- rrrr '. • . ̂  ¦," |§|fp^_q*f ifln ĵ]a**ng6^BB_n»T'"̂  ———.———— ¦—
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Bandagiste — Orthopédiste
NEUCHATEL

Place de l'Hôtel-de-Ville Faubourg de l'Hôpital

se rend à domiciSe
â La Chaux - de -Fonds

le premier mercredi de chaque mois
Prochain passage le 3 FÉVRIER

A-IS fwfiiltafiiiif of Rwk
lnte>e"séesTe

8 liUlUllIIIIlIUll J BS Lt?tJUllI
son passage sont __T*y*_ =l. _~. 11 TJ "t.jSjpriées de s'ins- *=» "*" ""̂  **

orlre ohez lui. Téléphone 45» (H- .2338-N) 1425-2 Téléphone 45»
IW- IH I P II I I JM M H I  I 1 Il  «P ¦¦!! »W » I I . 1III .W I I I *.-***! ! **aMa»**aW»l l IMa^WIMM- ^^ 'ail'

I,nrfpmû *- |t •*• louer pour le 30 avril 1909«UVgCUIClll. ou autre époque k «convenir,
un beau logement de 4 pièces, cuisine,
corridor et dépendances, rue du Grenier 5,
— Pour visiter, s'adresser à M. Aug.
Duccommun, au 2me étage du dit immeu-
ble et pour les conditions à Mme Vve
Zellweger it fils, propriétaires , rue de
Gibraltar 2. 1293-5
OAno cAl A louer de suite ou époque àOUUO' oul. convenir, petit sous-sol au
soleil .de 2 pièces, cuisine et dépendances,
chauffage central, gaz et électricité ins-
tallés. — S'adresser rue du Doubs 67, au
rez-de-chaussée. 1283-2

Â 
Innnn de suite 2 chambres non meu-ÎUUCI blées, dont une pouvant servir

de cuisine ; conviendraien t aussi pour bu-
reau ou atelier. Situation très centrée.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 1244-2
T n r f pmûni  A- louer de suite ou à con-LUgCltlClll. venir, un logement de 8 piè-
ces, alcôve, cuisine, buanderie, cour , jar-
din, gaz, électricité. — S'adresser à M. L.
Sala, rue des Granges 12. 1284-2
Phamhtm A louer de suite une belleUlldlliUl C. petite chambre meublée, au
soleil levant, à une personne solvable,
travaillant dehors. — S'adresser rue de
la Paix 97, an Sme étage. 1248-2
fih flmhPP ***¦ louer bftU»» chambre meu-
UllallIUI C. blée, à monsieur sérieux. —
S'adresser rue du Parc Sl-bis, ao ler
étage. 1246-2
fhamhnû A louer une petite chambreUlldlliUl C. meublée, k un monsieur hon-
nête et travaillant dehors. — S'adresser
rue Numa-Droz 96, au ler étaga a gauche.

1296-2
(Ihamhnao •*- louer pour le ler Février,UlidlUUlCO. deux chambres meublées,
une à l'usage de chambre k coucher et
l'autre pour bureau. Situation des plus
centrale. — S'adresser a Mme veuve Du-
bois, rue Jaquet-Droz 12. 1288-2
f-hamhptt A louer de suite, uneVIMIUHl O. belle chambre bien meu-
blée, au soleil, à monsieur de toute mora-
lité, — S'adresser rue du Doubs 51, au
Sme étage, à droite. 1291 2

A lflllPP Pour 1" ¦**¦ aTr»»la un rez-de-1UUC1 chaussée de 2 pièces, au soleil,
dépendances. — S'adresser à M. Wyser,
rue dn Rocher 20. 1144-3*

Â lmiOP pour le 30 avril , Premier-1UUG1 Mars 15. côté du Stand,
un bel appartement de 3 pièces, au soleil.
gaz dans toutes les chambres. — S'adres-
ser i Mme Bolliger .rue des Fleurs 24.

798-2

BAN QUE FEDERAL E
(SOCIÉTÉ AN OlïYMEl  8

LA CHA UX-DE - FONDS
Coura des Chaïutea. le 26 Janv. 1909
Non» loramei anjour .l'l ini , tant lariationi impor-

anl«i, achalainri «n compte-courant.on an comptant,
matât '/ IO / O de commission, de papier bancable sur

_i.| Ctur*

Î 

Chique Pari» J'/JlOO 05
Conrt et oet ili elteu loues . 3 MO 03
- mois | accent, française!. 3 10U 17V,
3 moil ! minimum 3000 fr. _ 101) 22'/,

ÎChi-jne 3 25 . W
Court e! petits effets lonj i. 2V, ïB.I Ï' a',
8 mois I accentat. anglaises 2> , 35. <o ' . .
3 moil i minimum L. (00 . _ i/ S5 1 1

ÎChiane Berlin , Francfort . 4 122 77'/,
Conrt et oetils effet! longs, -, l ï_  77 '.',
1 mois 1 àcceotat. allemancli.s\ IM.10
3 mois \ minimnm 11. 3000. 4 133 20

Î 

Chèque Gènes, Milan , Turin 5 3<j .7_7,
Court et petits effet» lonjs . _ 99. 72'.!
1 mois , 4 chiffres . . . .  5 M '¦'¦'
1 nois , < chiffrea . . . .  s 100 05

. , . (Chè que Bruxellei , Anieri. 31., 99 76'/.
Iillflit! ï 4 3 mois , trait. acc . JOiK) fr. 3 90 90",

iRonacc .bill., mand.,.8et < ieb. 3t/, 9:1 7S
Isttird (Chique et court . . . .  31/, 308 35
¦ .. j là  3 moi!, trait, acc, Fl.3000 3 108 40
SClUrd. («on acc. bil l . .m a nd., 3et4oh. 3 i / 108 40

ICbèqne el court' . . . .  4 IU4.90
TlIBIt . IPstiU effet! lonii . . . .  4 1114.9;'/,

fl à 1 moil , 4 chiffrai 4 104. 97'/,
JjW-Tork Chèque. . . .  5 6-I5V,
StilSSS . Jaiqu'i 4 mou . . Vl> 5* 15

Billet» di banque français . . . .  — 100 05
• > allemand! . . .  - 122 77'/,
• > rniui. . . . .  — 162
, • a u t r i c h i e n ! . . .  — 104.80
• . anilaii . . . .  — 2b 14
• , Italien! . . . .  — 99 65

Bonreraini anglais _ 25 13
Pièces de 20 mark . . . . .  — 8"»,557,

Casino-Théâtre de Chanx-de-Fonds
Direction : Georges ZELLER.

Bureau , 8 heures. Rideau, 8'/, h.
Jeudi 28 Janvier f 909

Blanchette
^P Pièce en 3 actes, de BR1EUX.

Le spectacle sera terminé par

féministe
W Comédie en 1 acte, de A. MATTHIAS.

Pour plut de détails, lire lu affiches
eu programmes.

Billets i l'avance chez M. E. VEUVE,
magasin de cigares et tabacs , au Casino.
t_m Salle géra chauffée. 1432-2

Brasserie de la

MÉTROP OLE
PiT Restauration à toute heure

Service par petites tables.

CHOUCROUTE StStf!
Tous les Vendredis soir :

TRIPES - TRIPES
Trois billards neufs. 5205-51

BRASSERIE GAMBIUNUS
24. — Rue Léopold Robert — 24.

.1ÈRE de la Brasserie de «LA COMÈTE»
Tons les MERCREDIS sol-

dés 7 •/, heures,

TRIPES g TRIPES
Restauration j tt___ ffde

Fendant la saison d'hiver

CH0UCR0UTE _ ASSORTIE
Excellentes consommations.

BILLARD. 17432-24* Téléphone.
Se recommande. H. Mayer-Hauert.

Café-Reslaurant dn Raisin
rue de l'Hôtel-de-Ville 6.

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 Va heures. i

TRI_PES
Tons les DIM ANCHES soir

Souper aux Poulets
TELEPHONE 973

RESTAURATION chaude et froide
à toute heure.

18003-31 Se recommande, Frlti Hlurner .

On demande
pour le mois de Mars un jeune homme
très capable, connaissant à fond la comp-
tabilité et tous les travaux de bureau ,
ayant fréquenté si possible l'Ecole de
commerce , comme 1196-1

COMFTHBLE
Adresser les offres avec référence», co-

pies de certilicats et prétentions , sous
chiffres U- .l-iV, à Haasenstein A Vogler
à «Dernier.

IC»l3pfcSilÊll6i.J816Sl6S
LA CHAUX-DE-FONDS

n a—lalUS III tnw ai

des ouvrages du semestre d'hiver
aura lieu Vendred i 29 et Samedi 30 Janvier 1909, de 2 à 9 heures du soir
dans les salles 1, 1», 6 et 6» du Collège de l'Ouest. i

Pour la première fois, les objets confectionnés tu premier cours de vête-
ments de jeunes garçons seront exposés.

Vente de cols, tabliers, jupes et tailles pour enfants et Ailettes, ainsi aue de mo-
dèles en betille pour robes et tabliers d'enfants. H-5107-G 791-2

Le cours public d'horlogerie
aura lieu i l'Ecole d'Horlogerie. Salle des cours, Sme étage, à 8 '/. heures
da soir, à partir du ler février. H-5189-C

Le lundi de chaque semaine, pour les apprentis.
Le mercredi de chaque semaine, pour adultes. 1195-2

SOCIETE DE CONSTRUCTION
POUlt LA CHAUX-DE-FONDS

Assemblée générale ordinaire
MM. les actionnaires de la Société de Construction pour La Chaux-de-Fonds

sont convoqués en Assemblée générale ordinai re, pour le lundi 88 février -1909,
à 2 henres de l'après-midi, dans la Salle de la Justice de paix, troisième
étage du Râtiment des Services judiciaires à La Chaux-de-Fonds.

Les détenteurs d'actions au porteur devront, pour pouvoir assister à cette assem-
blée, faire dépôt de leurs titres jusqu'au 13 février 1909, à la Caisse de la Société, rue
Fritz-Courvoisier.

Conformément à l'article 641 du Code Fédéral dea Obligations, le compte de
profits et pertes et le rapport des Contrôleurs sont à la disposition des actionnaires
à la Caisse de la Société, dès le 12 février 1909. Q 10146 C 1399-3

ORDRE DU JOUR
1. Rapports du Conseil d'administration et des Contrôleurs sur l'exercice 1908;
2. Fixation du dividende pour 1908.
3. Nomination de trois membres du Conseil d'administration.
4. Nomination des Contrôleurs.

La Ghaux-de-Fonds, le 23 janvier 1909.
Le Conseil d'adminiatratlo*.

Peter Geiser-Weibel & Fils f
INSTALLATEURS M

_La Chaux--d'AJbel lm

Pompes on 1er ef en iiols gp  ̂ m
Robinetterie j î̂ ^̂ ^ m Ŝ

Installations en tous genres WHGBH
Garantie ie 2 HO ans ^̂ ^̂ m

Nombreuses références Hpll iilfLffi»
à disposition. 1397-3 vŝ ™^̂ ^

|8U_?__GRB__C ? ? ? ? ?
APPARTEMENT
? ? ? ? «t A. LOUER
6 pièces, cuisine, salle de bains complète avec baignoire et lavabo fa ïence,
chauffage central, eau chaude pour bains et cuisine toule l'année (service
par le concierge) vérandah , vacum, appareil à nettoyer par le vide, sys-
tème trés moderne, concierge, très belle situation. - S'adresser i M. Léon
Boillot , architecte , rue de la Serre 102, au 1er. H-.227-C 1400-3

Teinture..., Lavage chimique

?VZ8'
Les personnes ayant encore des vêtements chez moi et dont le terme

de garantie inscrit sur le ticket est échu, sont priées de venir les retirer
jusqu'au 13 février 1909, après cette date, je décline toute responsabilité.

Celles qui auraient perdu leur ticket peuvent également rentrer en
possession de leurs vêtements, moyennant explications suffisantes. 1418-3

» «» »
A vendre, mercredi 37 courant, sur la Place Neuve, derrière le kiosque, devan

chez M. Baltera , un wagon de belles pommes raisins et reinettes, ler choix, k un
Îrix exceptionnellement bon marché.
419-1 Se recommande, Rosen*? Fils.

Êmn *mems *MamssmssDmnmÊSÊ& *samsmmmimmmmmmm Bm ^ms *mimmstiBBn9SSsrisxanmmttmm ^mim ŝmBm,m *m.^m, ^m

Jeune homme
actif et sérieux, possédant belle écriture,
cherche place de facturier , expéditionnaire
ou emploi analogue. — Adresser les offres
à M. Marcel Beljean, rue du Faubourg,
Neuchâtel. 1306-1

COFFRfrFORT
A vendre un coffre-fort peu usagé. Trés

bon marché. — Offres sous Coffres
15165. aubureau de I'IMPARTIAL. 15165 53

a«»i_Bg___'ra_ ___siMr,7__s_«»j^̂

Groupe d'Epargne

L'OUEST
Les personnes désirant faire partie du

Groupe sont cordialement invitées à s'an-
noncer au Restaurant sans alcool de
l'Ouest, rue du Parc 81.

Perception tous les samedis soirs. En-
trée gratuite jusqu'au 15 février. 7:0-2

ARS Manufacture de pos-
J ?ViSÈ£$__ tiches. — Fabrication

Ê^âafS^flH de boucles eu che-
^y^ 'S^P 

veux 
indéfrisables.

( V 2B Branches, — nattes,
\r _» M tours pour rendre la

^^-*»Bn»^'»>v coiffure bouffante ef
/y ''... .. _ ? tous genres. Achat de
\ 'sttKmi-tiii. f  cheveux au poids.
jT~~V Mme DOMONT
&ÈL ®  ̂

Postiches 10845-13
^^ ® —Rue du Paro IO —

Commanditaire
ou associé-commanditaire est demandé
avec 35.000 francs, pour ouvrir commerce
avec grands bénéfices. Vente au comptant
— S'adresser sous E. Y. IU. 1883. Poste
restante, Succursale, Hôtel-de-Ville. La
Ghaux-de-Fonds. 1384-i1

Chantier PRETRE

Bliliia de ùmstrnction
©aa tous genres

Ciments de toutes marques ; Briques rouges et en ciment, de toutes dimensions ;
Briques de plâtre et d'escarbille, Sable, Plâtre de Salins et de Bex, Litteaux, Lattes
Planches en roseaux. — Tuyaux en grés et en ciment.

Produits rèfractaires, Tuiles et Briques terri.nier. 1848-2?
Prompte livraison. TELEPHONE

I Affamant A- louer de suite ou à couveUUgCUICUl. air, logement d'une pièce
et dépendances, chauffage central. — S'a-
dresser k M. H. Glivio, rue du Parc 114.

743-7"
Qnne .Gn] A- louer pour tout de suiteUUUO OUI. ou époque à convenir , dans
maison d'ordre, joli sous-sol de deux
pièces, au soleil, cuisine et dépendances.
— S'adresser rue de la Paix 45, au ler
étage, à gauche. 1241-5
A a_.1__1l_ P P0Ur ¦»» 30 aVrl» »ÔÔ9.
** ¦*«»w* le ler étage de la mai-
son rue du Parc 50, composé de 4 cham-
bres une alcôve , cuisine, dépendances et
lessiverie. — S'adresser même maison ,
au 3me étage. 16887-S8"
T .nr fû mont  A louer pour le 80 avrilUUgCUICUl. 1909, dans une maison d or-
dre rue du Premier-Mars 14-a, un 2mt
étage composé de 3 chambres dont une
k 2 fenêtres, complètement indépendante ,
cnisine et dépendances. Prix fr. 500 pal-
an. — S'adresser au magasin de -vaisselle
Qirardin-Santschi , rue du Puits 1. 1805-S

r lECB N6UV8 D. suite ou époque il
convenir, un superbe logement de 4 pièces,
ihambre di bains et dépendantes. Prix 700
francs. Consierge dans ia maison. 902-5*

S'adresser au magasin E. Mandowsky.
A lnnpp Pour le 80 a7ri-» 1909' un loe"-1UU C1 ment de 4 chambres, cuisine
et dépendances, dans maison d'ordre.Belle situation. — S'adresser rue du Tem-pie-Allemand 37, au 2me étage. 257*9
A IflllPP pour le "-10 aTril prochain, ka. IUUCI proximité de la gare dans unemaison d'ordre, un appartement exposéau soleil, de 3 pièces, 1 alcôve. 21128-18'»S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Appartement. pittWfcS:
bres, bout de eorridor fermé et éclairé'
balcon. 1046-3

S'adresser au bureau de 1TMTI.BTUL.

I nnomont sls rue Léopold-Robert 26,LUytilircni de 6 chambres, est .(tuer pour le 30 avril 1909. Pour la
même date, et dans la même maison, un
petit magasin. Situation exceptionnelle. —
S'adresser u magasin de fer J. Bach-
mann. 854-9*



PUBLIQUES
Il sera vendu aux enchères publiques,

le Lundi 1er Février 1909, d'ès 1 heure
et demie du soir, À la Halle , place Ja-
quet-Droz :

1 coffre-fort, table de bureau, casiers,
pupitres , chaises, canapé cuir, pendule,
presse à copier avec étagère , lustres à
g«az, chaises à vis , 3 lits complets, fau-
teuils, tables à ouvrage, un divan, tables,
guéridon, une commode, une bibliothèque
avec 120 volumes divers, 1 table à cou-
lisses, 1 potager et accessoires, 1 lavabo,
1 fumeuse et d'autres articles de ménage.

1 grande bascule avec poids, 1 glisse,
1 pelit char à 2 roues , 1 dit à 4 roues,
etc., etc.

Office des Faillites i
Le préoosé,

1847-3 O 10140 G H. Hoffmann.
Pour fln courant on cherche

Sténo-daotylographe
capable, connaissant à fond les travaux
de bureau, — Offres avec références et
prétentions à adresser sous tSTEft'O:»
Poste restante. 14U8-3

On demande k louer un local pour in-
dustrie moyenne avec ou sans transmis-
sion. 1410-1*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
¥ 8n0Àl*A<_ Après un stage prolongé,
«UAU Û. oa, M_ ie Barbezat se recom-
mande aux dames de la localité pour tout
ce qui concerne sa profession. Elle espère
par un travail consciencieux, mériter la
confiance qu'elle sollicite. — S'adrebser
ruo de la .Réformation 148. Téléphone
no. 1044. 1373-g

Sellier-matelassier. "JtâSA,.
sier, Bulles 27. se recommande à sa bon-
ne clientèle ainsi qu'au public en général
pour tout travail concernant sa profes-
sion, soit en journées ou à la maison.

1270-2

Bassines guillocMes KM
telier Paul Jeanrichard, rue de la Loge
n» 5-A . 1057.3-7

Bon plaMear sa7ii5ïïS
fabricants, soit pour plantages com-
plets ou achevages avant on après
dorage. 1035-1

S'auresser au bureau de I'IMPARTIA L.

RôpâSSQBSO. chaux* ___ de
6 

fa
Paix 89, avise ses anciennes pratiques et
le public en général qu'à partir de ce jour
elle reprendra ses occupations comme par
le passé. — Se recommande, 1123-1

PAdlna-fnc Rég leuse connaissant bien le
RC,5lÛ5oo. réglage plat et la retouche,
demande de l'ouvrage soit à la maison ou
dans comptoir. — Sadresser sous chiffres
«H. E. D. 1418, au bureau de I'IMPABTIAL.

1412-3

Ini lPmliPPP ^
ne Personne honnête de-

UUUlUullClC . mande des journées pour
laver et cirer des parquets. — S'adrusaer
rue du Qrenier 21, an pignon. 1393-3

Tonnelier-caviste 5SSS
place dans bonne maison. — Adresser les
offres à M. Joseph Riat . chez M. A. Bar-
bier , distillateur à Saignelégier. 1391-8

Ipiino hnmmp possédant de, bonnes ré-
lIOUUc IIUIU IIIB fèrencos, cherche emploi
comme encaisseur pour banques , Sociétés ,
particuliers ou n'importe quel autre em-
ploi, 1415-3

S'adresser au bureau de ITMPABTUL.

TnillpIKR (-*>n ctl0 ''cne a placer uue
lullICUûO. jeune fllle do langue alleman-
de, comme apprentie tailleuse. entièrement
chez ses patrons. — S'adresser rue du So-
leil 11, au 2me étage, à droite. 1265-2

I P IIIIP iinmiTI P r°bU8-a demande place
ULII U C UUul lUC comme garçon de maga-
sin ou pour emploi analogue. 1281-2

S'adresser au tiureau de (' I MPARTIAL.

Jenne homme SrSSsSŜprenti commis dans bureau de la localité.
S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 1294-2

HpiTini cpllP uunuèle aierche place de cui-
1/ClUUloGllu siniéi-e dans uue bonne fa-
mille. Certificats à disposition. 128G-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

loiirn nliPPA Personne se recommande
(lulll llullbl va. pour des journées ; lessi-
ves, écurages, ainsi que de la coulure.
Personne recommandable. — S'adresser
rue du Parc 88. au pignon , 259-8*

PnnpipPdP Un père de famille très sé-
vuulilClgC. rieux ayant servi 12 ans
dans la même fabri que d'horlogerie et
muni de bons certificats, oherche place
de concierge avec emploi sur une partie
de l'uorlogerie pendant la journée. —
Pour renseignements, s'adresser rue des
Sorbiers 19, au ler étage, à gauche. 1151-1
M fin p dnnn vmive, d'un certain âge, ex-
luCUugCI 0 périmantes, demande emploi
soit en ville ou a la campagne, ou pour
aider dans une pension ou dans n'im-
porte quel autre commerce. — S'ad resser
rue du Nord 127, au Sme étage, k droite.

I rfnnMc QPiico UM bonne *¦ nabUa
-VUUUvloOuUov i adoucisseuse de mouve-
ments demande de l'ouvrage à la maison
ou à l'atelier. Se recommando. — S'adres-
ser rue des Jardinets 5, an 3me étage.
RpmOTltpnP de pièces compliquées
UCUlVUlGUi demande de l'ouvrage en
répétitions à quarts, minutes, ohronogra-
phes, quantièmes etc., ou en remontoirs
ordinaires, au comptoir ou à domicile.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL. 1145-1

Tnillpnea se recommande pour les 'toi-
le IllCllùO lettes, confections et transfor-
mations, en journées ou k domicile.

S'adresser rue da la Chapelle 18, au
2me étage, 1172-1
afJng'Tnnn Un ouvrier graveur demande
UldlCUl . k faire des heures ou autre
emploi. — S'adresser a M. J.-J. Margue-
rat, rue de la Charrière 19-a. 1139-1
YTnnhnn Homme d'âge mûr, sachant
ï ttullUi. traire, demande place de suite,
comme vacher. 1134-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTI AL.

Jenne mécanicien SŜsant un peu le maniement des machines-
outils, est demandé de suite pour Lau-
sanne. — S'adresser par écrit avec réfé-
rences, sous chiffres J. M. La. 140.,
au bureau de I'IMPARTIAL . 1404-1

RpmfiltPIl P <io "-¦¦Se-age». — Un re-
UQuJUULCm monteur de finissages pour
pièces plates est demandé pour travailler
au comptoir ; la préférence sera donnée à
ouvrier au courant du posage de cadrans
métal. Certificats exigés. 1405-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
llll dnmPStiflnP de camPaKne de toute
Ull UUlllCallliUO honorabilité, sachant
traire, peut so placer de suite chez M.
Ulysse Monnier , Fontaine-André snr
La Condre, près Neuchâtel. 1421-2

te demaoïle 9°Zrî%îB
uno personne de confiance,
pariant le français et connais-
sant tous les travaux d'un
ménage soigné et sachant
bien faire la cuisine. Bons
gages. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 66, au 1er étage.

1403-6

.IPII ïIP hntnmA 0n demanae Qn ieu11*-UCUllC UUlUlllB homme honnête et régu-
lier au travail , pour aider dans un atelier.

S'ad.au bureau de I'IMPARTIAI,. 1427-8
Umnl/ inA sérieux et bien recommandé,_ lU|/lUJ u oat demandé pour fln courant ,
dans bureau technique. Devrai t être sténo-
dactylographe et à même de voyager la
région, — Offres avec prétentions et réfé-
rences à adresser sous 'â'EUHîVlQILiE ,
Poste restante. 1409-3

ÀJ dnillpQ ''eunea fi"09 do 14 à 18 ans,rilgullÀCû. sont demandées de sui te. —
S'adresser rue du Parc 13, au rez-de-
chaussée. 1366-2
ipnno flllû On demande de suite une
UCUUB UllC. jeune fllle pour faire les
commissions entre les heures d'école. —
S'adresser rue du Progrés 19, au 2me
étage , 1264-2

Boisselier-CkiTon t̂laduem_ndruen
apprenti , logé et nourri chez lui. — Pour
rensei gnements s'adresser rue du Temple-
Allemand 87, au rez-de-chaussée. 12b6-2
fln (tamanda plusieurs bonnes à tout
VU UCiiiaiUlO faire, cuisinière, fille de
cuisine, une bonne femme de chambre
pour docteur, à Lausanne, et une fllle
sachant cuire, plusieurs jeunes filles pour
aider au ménage. — S'adresser rue de la
Serre 16, au bureau de placement. 1282-2
•Ailla On demande pour dans la quin-
riUC. zaiue, une bonne fllle pour faire
un ménage de 3 personnes. 1274-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Onp tjnnnnp On demande pour tout de
OC1 tluoCUl . suite, un bon sertisseur ou
sertisseuse au burin-fixe, — S'adresser
rue Jaquet-Droz 26. 1132-1
Ij nrj nnn On demande de suite une
UHI5C1 C. jeune fille comme apprentie
lingère. — S'adresser chez Mlle Aeberly,
rae Numa-Droz 131. 1136- 1
Pjll p On demande uue Donne fllié forte,
«ville , sachant cuire et faire tous les tra-
vaux du ménage. Bons gages suivant ca-
pacités. 1129-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â PhPVPI lP  -^on acheveur après dorure
nulle 1 Cul . demande place tout de suite .

S'ad. au bureau de 1 IMPARTIAL . 1135-1
Pp/jp ann 8-3 bons émailleurs peu-
UaUldllû. vent entrer de suite ohez M.
Gott ftfed iHaeder, fabricant, k Mon
tier G.-V, H-75-M 1H2-1

Demoiselle de magasin .Pr'Ce
moralité est demandée pour le ler février,
pour papeterie et tableaux, de préférence
personne ayant un petit métier. — Ecrire
sous D. G. Poste restante . 1222-1
_lH«»»-SHMIIMII«HIIMirWlffla-«____BWMB___MB|

Â 
Innnn pour le 30 avril 1909, un grand
IUUCI appartement composé de 3 cham-

bres, cuisine, corridor fermé et dépen-
dances, eau et gaz installés , avec grand
jardin potager. Prix 480 fr. tout compris.
Plus un beau pignon de 2 pièces avec
toutes dépendances. — S'a.ireaser rue
Winkelried 87, au rez-de-chaussée (Quar-
tier des Mélèzes) . 1379-R

A nni î 'tnmnnte  ••• 1OUB1' "° »u«ie uu «jum
AJJJJdl IbUl-lllù.^e 30 Avril 1909. près du
Collège de l'Ouest , de beaux appartements
modernes de 2 pièces, avec alcôve. Plus
un 2me étage moderne de 3 pièces, alcôve,
balcon. — S'adresser , de 10 h. a midi, au
bureau, rue du Nord 168, au ler étaee.

385-17

I ndomnnt A »0llBr Qe 8uite oa éP°iue
UUgClUCUU k convenir, beau logement
au soleil , d'une chambre, cuisine, corridor
et toutes les dépendances , lessiverie.

S'adresser chez M. Benoit Walter, rue
du Collège 50. 1422-1*

§_ W Chambre. A & j__Kr
monsieur tranquille. — S'adresser rue du
Parc 86, au Sme étage, k gauche. 881-2

PhflmhPP **°»'e etiamore est a louer a
UlldlliUl Ca monsieur solvable et travail-
lant dehors . — S'adresser rue du Parc.
80, au Sme étage, à droite. 1395-3

Phflïïlhi 'P *•** -0U6r une chambre meu»
ullulllUiCi blée, au soleil , à monsieur de
toute moralité et travaillant dehors.

S'adresser ruo Numa-Droz 58 , au Sme
étage, à gauche, 1417-3
à nnarfomonf - A louer Pour le 30 avril
Appui ICIUCUl. 1909. prés du Collège
Industriel, un beau logement de 4 pièces
et alcôve. — S'adresser, de 10 h. à midi ,
au bureau, rue du Nord 168, au ler étage.

380-5

innflpfflmonf A louer pour cause de
ûyjjal ICUlCUl. départ, un appartement
de 3 chambres et cuisine, gaz installé,
exposé au soleil. — S'adresser chez M.
Hammel, rue du Collège 20, au 2me étage.

1407-3

P'dîl fiîl -**» 'ouer (*8 su*te ou époque à
riguull. convenir , un beau pignon de 3
Èièces, au soleil , cuisine et dépendances.

lau et gaz installés, lessiverie. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 86, au rez-de-
chaussée. 1226-1
PhflTnhpp A louer jolie chambre meu-
VliaillUlC. blée, k monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Progrès 57, au 2me étage , k
droite, 1351-2

fihaPlhî-P •*»* l°uer une chambre meu-
Imallli/lC. piéo , au soleil, à un monsieur
de toute moralité et travaillant dehors. —
S'adr. le soir après 7 heures, rue Numa-
Droz 137, au 3me étage, à gauche. 1376-3

rhfl 'ïlhPP *•*¦ *ouor ao suite chambre
vlluiUUl C. meublée, indépendante, à de-
moiselle ou monsieur. — S'adresser à
Mme Breit, rue de la Place d'Armes 1, au
1er étage, 1381-3

(lîlSïïlhrP A louer pour le ler février,
UllallIUI C. une chambre meublée, à
monsieur tranquille, — S'adresser rue de
la Cure 7, au rez-de-chaussée, à gauche.

*~ 138S-3

h Immn '̂  LE 30 AV RIL OU
Il IUUCI DANS LE GOURANT DE
L'ÉTÉ, à proximité de l'Eglise Indâpsn-
deiite , dans maison mo derne, 1er étage ds
7 pièces avec balcon, jardin d'agrément,
cour formée et iassiverle, balle exposition
au solsî ! arsc m .[._..., — S'adresser
sous chiffres H. M. 1335, au bureau da
I'IMPABTIAL. 1835̂
f!hflïïlhl*fi ¦"» l°uer toli' t»e suite uue
UllallIUI C. chambre meublée, indépen-
dante. — S'adresser chez M. Vœgeli, rue
des Terreaux 8, au 2me étage. 1430-3

nilîî ïïlhPP »"• 'oaeratl centre, une cham-UlialilUl C. bre meublée, indépendante, à
1 ou 2 messieurs ou dames d'ordre et sol-
vables. — S'adresser rue du Qrenier 6, au
3me étage. 1420-3

Pahflïïl'hPft A louer une belle chambreviKUliw. U. meublée, bien exposée au so-
leil et entièrement indépendante. — S'a-
dresser chez M. Luthy, rue du Pont 36.

1406-3

i ihHlTlhPP A ioaeT P°ur le 1er février,
UtiailiUlC. une belle grande chambre
meublée, avee pension si on le désire. —
S'adresser à Mme Dubois, rue Jaquet-
Droz 12. 1426-3

flhamhPPS * 'ouer d* suite ou à conve-UUaiUUl C0. _ .i_ , à monsieur ou dame,
une jolie chambre meublée, exposée au
soleil, se chauffant. Une dite non meu-
blée. • 1437-8

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

DflÏÏlP seule, solvable, cherche à louerl/alilC grande chambre non meublée,
tout-à-fait indépendants, si possible à 2
fenêtres et se chauffant. — S'adresser
sous chiffres A. Z. 1438, au bureau de
I'IMPARTIAL. 1438-3
ÂnnnPtpmant 0° demande à louer un
Appui ICUlCUl. appartement de d pièces
situé au soleil , avec chambre de bain,
gaz et électricité, dans maison d'ordre.

S'ad. au burean de I'IMPARTIAL , 1431-8

On demande à louer c; ̂3iPptement de 4 chambres et bout de corridor
éclairé, dans maison d'ordre. — Adresser
les offres par écrit, sous initiales A. B.
13*20. au bureau de I'IMPARTIAL . 1820-2
iwjmrni !¦!¦¦!¦ __B_g"S5BB______

A T7unripn Pour 2° fr*. deux haltères de
ICUUJ O 70 et 100 livres. Pressant. —

S'adresser à M. Georges Maire, chez M.
Montandon, rue de la Ronde 6. 1396-3

À VPnitrO un poiager à gaz à 2 trous,
ICUUI C presque neuf. Prix 12 fr. —

S'adresser à M. J. Blâttry, rue du Parc 88.
au Sme étage. 1375-3

A npndpp d'occasion, lits en bois, à 1ICUUI C et 2 places, lits en fer, cana-
fiés divers, 1 petit lit pour enfants, mate-
as pour luges. — S adresser k M. J.

Sauser. rue du Puits 18. 1,174-3

A u pndno .Bttf canSB -»e tl8*iarl' une
VGilui D belle chambre à coucher,

en bloc ou séparément. — S'adresser de
I à 2 h. rue Jardiniéri 74, au lar étage,
_ droite. iRw- *-

À ypniipp a lits Cuuipiti L. ii o.ii., noyer
ICUUI C poli , table de nuit, chaises,

table de cuisine, mandoline (15 fr.), le
tout à bas prix. — S'adreaser rne du
Marché 3. an ter étage. 1.834-8

A
nnn/jpn faute ue place , un potager à
I CUUI C Raz (8 trous).|Prix très avan-

tageux. — S'adresser rue au Nord 172, au
ler étage, k droite. 12.8-3

Pl lPVPP A veI "'r0 ou ** échanger contre
UllC U Caa nn8 toute prête, uue celle chè-
vre à mi-terme. — S'adresser rue de
la Charrière 25. an 1er étaee. 1436-3

À VPniirP a"l'<*ra*nis uiaubles, DOIS oe
I CUUI C Uts avec paillasse à ressorts

et matelas bou crin blanc, canapé, table
ron.le , commode. 6 chaînes, table de nuit,
ainsi que dea outils d'horlogerie, burin-
fixe , machines a arrondir, dite k river,
tour à pivoter ; le tout en bon état.

S'adresser rue Léopold-Bobert 100. su
2me étage. 1435 8

A
nnnHpa , un potager à gaz et un regu-
ICIJUI C lateur en bon état. — S'a-

dresser rue du Progrès 115-A, au 2me
étage. 1434-8
PnfTnO fnrt •*¦> vendre faute d'emploi un
uUlllC'lUll] grand coffre-fort, en très
bon état 978-1

S'adreaser au bureau de I'IMPARTIAL.

¦ 'a.... — 1 ¦ ' ¦«" mw^^^^m̂.»^̂ aaaw^

Société des Trompes de chasse ,, LE COR "
Mardi soîr. "37 courant, à S1/» h.

C^-_ffl_a,^iE^.'M_iL€l. C^wiiin*®*»©:̂ "!;
AXS BT_%,ÎSTD 

avSncoSdus T»!0 HALLâU DE PAEIi9 virtnoses
de M, A. CHOPAKU. violoncelle et de M. Albert HEYRAUD, chansonnier

Entrée 5G ct. Entrée SO et.
Les inombres passifs sont priés de se munir de leur carte. H-5206-C 1276-1

Concours de luges et bobsleighs
Les personnes ayant tiré des photogra-

phies do luges et bobsleiggs au concours j
de dimanche, sont priées d'en soumettre
épreuves avec prix, sous O. P. 1411. au
bureau de I'I MPARTIAL . 1-411-1*

Hoole ©lïaiilia
frœbeilenne

Mlle Itacliel JIHVOD , élève de l'Ecole
normale section frrebelienne de Neuchâ-
tel, ouvrira en avril une école enfantine
frœbelienne et recevra des enfants dés
l'âge de 4 ans. — M. Jules Junod, rue de
Tëté-de-Ban 31, renseignera. 1392-3

OoEsf_irIère
On demande pour de suite une bonne

ouvrière drapeuse. — S'adr. k Mme
O. Bettex, Montreux. (H 508 M) 1423-2

.*> Itt-fil
de prix sur tous les articles en magasin,
pour cause de déménagement. I

S'adresser rue du Collège B, au maqa-.
sln de meubles. H 250 O 1424-6

La réputée

Distillerie G. Felchlin
à. Scliwyz

recommande sa 19462-22

Crie 9e n
fabriquée d'après les meilleurs procédés
hollandais.

En vente dans les magasins de la

Société de Consommation

A remettre
à Neuchâtel , pour époque à convenir, un
bon 1402-3

café-restaurant
avec salle de sociélé au ler étage. Affaire
d'un rendement assuré. Caoital néces-
saire, 6 i 7000 fr. — Offres sous C. «29
J.. à Haasenstein & Vogler. La
Chaux-de-Fonds. 

Potagers
A. vendre 1 potager neuf, k grille, n» 11,

1 potager usagé, à 2 trous, 1 potager i 2
feux, avec réservoir, remonté à neuf ;;con-
viendrait pour agriculteur ou café à la
campagne. — S'adresser chez M Louis
filoccand, serrurier, rue du Progrés 99-a.

1394-3

On demande à louer
ou à reprendre dans une bonne localité
du canton, un magasin, épicerie, merce-
rie, ou un bon petit café. — S'adresser à
M. ï'eppin, pension, rue de la Tour 2,
Lausanne. 1387-8

A vendre trente toises de foin lre qua-
lité, bien récolté, pour distraire, ainsi que
quinze à vingt toises de bois sapin, carte-
lage bien sec ; on se chargerait du voitu-
ra!*<* - — s'a.lrosser à J ules-Aug. Guclie ,
Basse-Ferrière. 1385-4

pour époque à convenir :
Passage de Gibraltar 2b, troisième

étage, logement moJerne de 3 pièces
avec balcon et alcôve éclairé. Situation
dégagée, belle vue et soleU imprenable,
grands dégagements.

Rne de Gibraltar 5a. vastes locaux,
parterre, pour entrepôts, aUliers de
gros métier , etc., avec logement et
grand dégagement , facilement acceasi-
ble , aaz installé, force électrique a pro-
ximité.

Rne du Collèare 25a, premier étage,
logement de deux pièces, avec entrée
spéciale. ;
S'adresser â M. Jean Zweifel. arch.

Passage de Gibral :ar 2b. 1889-3

Plusieurs Potagers
de toutes grandeurs , garantis aius neufs,
brûlant toutes sortes de combustibles , à
vendre à bon compte. 1382-8

S'adresser à D. APPIANO , Mrrarier,
Ronde 89, La Chanx-de-Fonds.

Pensionnaires. DJCêE.
quet-Drn. 12, prendrait encore quelques
pensionnaires. ' 1289-5

Â tT/jn*?}" . un superbe buffet il 2 portes.
ÏCUUI C i lit complet, crin animal , 1

machine à coudre, 1 potager k gttz. — S'a-
dresser chez M. Monnat , rue de la Côte 12.

A la même adresse on demande à achc
ter une banque pour magasin, ainsi qu'un
potager à bois. 1416-8

Ôilchangerait 7JZJ%Z.lt
contre un bob bien conservé. — S'adres-
ser à M. Alexis Lesohot, rue de la Con-
corde 5 (Bel-Air) . 1428-3

A ynp 'jnû magnili îies meuuicîs neuf»
ICUUI C et usages, à un prix très

avantageai!*, magnifique buffet de service,
lits à fronton , Louis XV et ordinaires,
lavabos, glaces, magnifiques divans, cana-
pés, secrétaire, armoire a glace, tables eu
tous genres, de nuit, i ouvrages , de fu-
meur, et fantaisies, chaises, banque pour
magasin, réchauds à gaz, fauteuils , com-
modes. — S'adresser a Mme Beyeler, rue
dn Progrés 17. 1259-2
1 uandra un potager No 11, avec ac-
tt ICUUIC cessoires, prix fr. 80. 1239-8

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL ,

A
nnn/jnn 1 potager avec bouilloire et
ïCllUl l une machine à coudre. Très

bas prix. — {S'adresser, de midi à 1 •/. h.
et le soir depuis 5 hefires, rue A.-M. -Pia-
get 51, au ler étage, 1234-3

fîhi pn A vani,r0 un beau gros chiea
tllllcll. berger, bon pour la garde.

S'adresser ohez M. Éd. Qeiser, rue Léo-
pold-Robert 18 A . 1233-2

Â VPTlril-P :" è-1---'-'8 portatifs , un établi
ICUUI C simple, avec tiroirs. — S'a-

dresser rue Dr-Kern 5, au Sme étage .
1296-B

8 •_ •*•»î-_(_ *_ do boiS (io sapin sont _
iUlBOS vendre chez M. E. Liechti,

Valanvron 25. 1286-2

A VPIlriPP nn **** ¦ -1 *-tat; d" neuf , ou i
ICUUI C échanger contre de jeûnai

porcs. — S'adresser rue de Chasserai 99
(Prèvovance.) 1173-1
.. l. .wi.l l l i .w..MIP ,nw.u,. m. m .— M U . M ¦¦ ai n ¦¦

Pprdn t»imancl *e après midi, depuis U
I Cl UU pisté de Pouillerel jusqu'à la
Place du Marché, une breloque or, forma
cure-dent. — Prière de la rapporter," con-
tre récompense, rue Numa-Droz 51, au ler
élage. 18*8-3

PPPîln ^manche, depuis l'école au res»
ICIUU taurant du Reymond , un lorgnon
monture plaqué. — lie rapporter contre
récompense, rue Daniel-JeanRichard 17,
an rez-de-chaussée. 1888-3
Drfrinn un beau chat tigré et blanc, ds-
Lgttl o mi-angora, répondant au nom de
« Mousse ». — Prière d'infcfrmer rue du
Progrès 129. au ler étage. ' 1307-2

Ppriïll en sortant ds l'Eglise nationale,
I C1UU une bonbonnière jaune, incrustée
de perles. — La rapporter, contre bonne
récompense, au bureau de I'IMPARTIAI..

1308-2
Pppiin dan3 *es *'aes <*e * Ti'le' une
ICIUU bottine à boutons pour homme,
— La rapporter, contre récompense, rne
du Progrés 22, au 2me étage. 1803-2
Pppfin <*op uis »a » uo (-u *»>arc *• »a riie
ICIUU du Grenier, en passant par la
Place du Marché et le Passage du Centre,
une écharpe blanche, — La rapporter
contre récompense, au buroà'ù de ITMPAR -
TIAI,. j al  1279-1
Ppjifjn dans les rues de la ville, une
I Cl UU montre en or avec monogramme
P. M. et chaîne en or. — Prière de la
rapporter, contre récompense, au bureau
de I'IMPARTIAL. 1180-1

La personne S S S5 ïiï
sommation , sur la banque du magasin,
rue du Pare 54, est priée de le rapporter
au plus rite , contre récompense, au dit
magasin. 1229-1

Un «ohiû ll race St-Bernard, s'est rendu
UU 1/llieU Chez M. Marin Claude, ru»
des Combettes 17. — Le réclamer, contre
les frais d'usage, jusqu'au 31 janvier,
passé cette date, on en disposera. 1356-2

Etat-Civil do 25 Janvier 1909
NAISSANCES

Matthey-de-l'Eniiroit , Bernard-Eugène,
flls de Jules-Bernard , horloger et de Ma-
rie-Louise née Parel , Neuchâtelois. — Au-
bert Ami-Ulysse, fils de Charles-Ami, em-
bolteur et de Bertha-Esther née Schlrepp i,
Vaudois. — Graizel y, Germaine - Juliette ,
fille de Jules-Achille , commis postal et de
Georgette-Elisa née Christe, Neuchâteloise.

PROMESSES de MARIAQE
Cotting, Johann, manœuvre et Chappuis,

Marie-Jeanne, servante , tous deux Fri>
bourgeois. — Froidevaux, Henri-Constant,
postillon. Bernois et Perrin née Eymann.
Bertha- Louise, doreuse, Neuchâteloise. —
Wuilleumier, Vital, boîtier , Neucliûteloii
et Bernois et Perrët-ôentil-dit Milliard,
née Maumary, Ida, Neuchâteloise.

DÉcès
28201. Fatton, Ami-César, veuf de Jean-

ne "pp Gagnebin, Neuchâtelois , né le 11
mai 1884.

Seigneur, tu laisses maintenant aller
ton serviteur en paix selon ta parole,
car tntt yeux ont vu ton salut.

Luc 11, S9-30.
Monsieur et Madame Adrien Gindrat et

leurs enfants, à Genève, Madame et Mon-
sieur EmUe Eindiguer et leurs enfants , â
Genève, Monsieur et Ma-lame Albert Gin-
drat. ainsi que les familles Reymond, Gi-
rard, Fallet, Nicolet , Delay, Gindrat,
Maeder , Guillod et Favre, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte sensible qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
chère et vénérée mère, belle-mére , grand'-
mère, sœur, belle soeur, tante et cousine
Madame Laure DELAY-6INDRAT née Fallet
aue Dieu a reprise k Lui mardi, à 1 h. 30
du matin, dans sa 67me année, après uue
courte mais pénible maladie.

La Cbaux-de Fonds, le 26 Janvier 1909.
L'enterrement SANS SUITE, aura lieu

Jeudi 26 courant, à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire , rue du Doubs 169L
Une urne funéraire tera déposée devant Ea

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let»

tre de faire part, Vi M-8

I

SAGNE-JUILLARO » H
ALLIANCES OR 18 karats H
Joli souvenirestoffertaux fiancés . |B


